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PR! VI L E G E GENERAL. 


L OIKS parla grâce de Dieu Roj de France et de Navarre : 
A nos amés & féaux Confeillcrs les gens tenans nos Cours de Par- 
lement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand Con- 
feil/l’revôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & au- 
tres nos Jufticicrs qu'il appartiendra, Salut. Notre Academie Royale 
ï>is Sciences , Nous a très-humblement fait expofer , que depuis qu’il 
nous a plû lui donner par un Réglement nouveau de nouvelles marques de 
notre affection, Elk s’eft appliquée avec plus de foin à cultiver les Sciences 
qui font l’objet de fes exercices , enforte qu’outre les Ouvrages qu’Elle 
& déjà donnés ait Public , elle feroit en état d’en produire encore d’au- 
tres , s’il nous plaifoit lui accorder de nouvelles Lettres de Privilège , 
attendu que celles que nous lui avons accordées en date du fix Avril 
mil fix cent quatre-vingt-dix-neuf, n’ayant point eu de tems limite , ont 
été déclarées nulles par un Arrêt de notre Confeil d'Etat du treize Août 
mil fent cent treize , celles de mil fept cent quatre , & celles de mil fept 
cent diié - fept , étant aulfi expirées -, & délirant donner à notreditc 
Academie en corps, & en particulier, & à chacun de ceux qui la com- 
pofent , toutes les facilités St les moyens qui peuvent contribuer à ren- 
dre leurs travaux utiles au Public ; Nous avons permis St permettons par 
ces Préfenres , à notredite^cadémie , de faire imprimer , vendre ou dé- 
biter , dans tous les lieux de notre obéilTance , par tel Imprimeur ou Li- 
braire qu’Elle voudra choifir , Toutes les Recherches , ou Obfervations 
journalières , ou Relations annuelles de tout ce qui aura été fait dans 
les Affemblées de notreditc Académie Royale des Sciences •, comme aufji 
les Ouvrages , Mémoires, ou Traités de chacun des particuliers qui la 
compofcnt ; & généralement tout ce que ladite Académie jugera a propos 
défaire paroitre , après avoir fait examiner lefdits Ouvrages , & jugé 
qu'ils font dignes de l'imprejfion ; St ce pendant lè tems & efpace de 
Q_u i n z e A n N e’e s confecutives à compter du jour de la date defditcs 
Préfentes. Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes , de quelque 
qualité & condition qu'elles foient , d’en introduire d’imprelîion étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéï(Tance;comnie aullî i tous 
Libraires, & autres d’imprimer ou faire imprimer , vendre , 
dre , débiter, ni contrefaire aucuns defdits Ouvrages ci-deflïis 
en tout ni en patrie , ni d’en faire aucuns Extraits, fous quelque 
que ce foit , d’augmentation , correction , changement de titre 
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mime féparées, ou autrement , fans tapermiflîon exprè/Te &par écrie 
de not redite Académie , ou de ceux qui auront droit d’Ell'e > & fes ayarrs 
caufe, à peine de confifcation des Exemplaires contrefaits* de Drx 
mille livres d'amende contre chacun des contrevenans , dont uhfiers i 
Nous, un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris , l’autre tiers au DénonciatS^' & 
de tous dépens, dommages & intérêts ; à la charge que ces Préfentes 
feront enregistrées tout au long furie Régiftre de la Communauté iis 
Libraires & Imprimeurs de Paris , dans trois mois de la date d'iceliçti 
que l'imprertion defdits ouvrages fera faite dans notre Royaume , & non 
ailleurs; Sc que notredite Académie fe conformera en tout aux Régie- ' 
mens de la Librairie ; & notamment à celui du dixième Avril mil fepe 
cent vingt-cinq ; & qu’avant que de les expofer en vente , les Ma- 
nufents ou Imprimés qui auront fetvi de Copie à l’imprelfion dcfd. Ou- 
vrages , feront remis dans le même état, avec les Approbations & 
Certificat qui en auront été donnés ès mains de notre très-cher & 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur Chauvelin ; 
& qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires de chacun dans 
notre Bibliothèque publique, un- dans celle de notre Château du 
Louvre , & un dans celle de notredit trcs-cher & féal Chevalier Garde 
des Sceaux de France le Sieur Chauvïlin ; le tout à peine de nuiliré 
des Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons 6c enjoignons de 
faire jouir notredite Académie , ou ceux qui auront droit d’elle & fes 
ayons caufe , pleinement 6c paifiblement , fans fouffrir qu’il leur fbit faic 
aucun trouble ou empêchement : Voulons que la copie aefdites Prcfentes- 
qui fera imprimée tout au long au commencement oit à la fin defd. Ou- 
vrages , foit tenue pour dûement fignifiée , & qu’aux copies collationnées 
pat l'un de nos amés & féaux Confeillers & Secrétaires, foi foit ajoutée 
tomme â l’Original. Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent 
de faire pour l’exécution d’icelles tous aftes requis & néceflàires , fans 
demander autre permifllon , & nonobftanc clameur de Haro , Chartre 
Normande & Lettres â ce contraires. Car. tel eft notre plaifir. Donne’ 
d Fontainebleau le douzième jour du mois de Novembre , l’an de grâce 
mil l'ept cent trente-quatre ; & de notre Régné le vingtième. Par la 
Roi en fbn Confeil. SAINSON. 


R‘Z‘firé fur le Regifire VIII- de la Chambre Royale & Syndicale des 
Ubrains à" Imprimeursde Paris , nom. 791 .fol 775. conforte, émeut au 
Reglement de 171}. qui fait defenfes , Art. IP", d toutes perfonnes , de quel- 
que qualité fr condition qu’elles foient , autres que les Libraires & Impri- 
meurs de vendre débiter & faire afficher aucuns Livres pour la vendre: 



en leur nom , fe'f qtiiU s'en d,f -nt Us tuteurs ou autrement ,& à ta charae 
Je fournir les Exemplaires prcfcrits par l'Art. Cf'JJI. Jument Reniement. 
A Paris h i J. Novembre 1754. G. Martin , Syndic. 


LMditëniic Royale de. Science. a cédé au* Sieur. C. Martin, Coicnard Cl, r... • 
l'abé, Libraire.! ban., la jouilTance du Privilège général par elle ut-cni, Ir,! 12 
* la p:cJL-nce année l 7 j». pour le. H, /loir, , Sr Mtmoirn At laAil r ^icuAt'mj, Ariuij . 

Hjfamnt nuSeS.juf^utt cr lumfri, l’annAt 1710. avec le. TMtt Au fit, uni rin./j. l'a. j,' 
Ai, comme auffi pour leRecor.il. ors Machin! s «mWTl'u par L a dit r Ac 4D£MI , I. 

. conformement au* Délibération. , & ai nli tiuc Icfdit. Sicurt en ont loiii en vertu u U nrér rj-_, 
Privilège, fait à Paru le ao.. Novembre 1754. F cccucnc 

Séj./Foir Time,, Secrétaire perperuel 
de 1 Académie Royale des Science.. 


* f"’ 1 ' Itgiflrt ntt. Al lu Crrnmunaur, An lilrairer ©• Zmprimtvn At Pt,i, .... 
7 t8 ctnformtmtHl aux sttgUrntut, & notummnu à l’uArril Au Ctnfal Au .4, 

A tarit U vingt Kevtmhrt mil ftft (tnt trtnu.future. * " ü f* 

fi. Martin, 

Syndic, 
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INSTRUMENT TRIGONOMETRIQUE , 

QUI SERT D'ASTROLABE. ET DE QUARTIER 

de réduction , pour lever la Carte d'un Pays , pour setter des 
Bombes , pour prendre la hauteur des AJlres , pour refoudre 
les Routes de Navigation fans calcul , avec prefque autant 
de précifion , & plus promptement que fi F on fe fervoit des 
Tables des Logarithmes. 

INVENTE’ PAR M. CL AIR AUT LE PERE 

E titre fcmble trop promettre, 6 c même 
annoncer un inftrument fort compofé ; *727. 

mais l’on verra dans un moment que toutes N°. 096. 
ces opérations de Geomctrie-pratique qui 
ne roulent pour l’ordinaire que fur la ré- 
folution des triangles reûilignes , fe peu- 
vent e. écuter très-fimplement. 

Si l’on fait attention aux meilleurs expédiens que l'on a 

Ai; 



Digitized by Google 


g; Recueil des Machines 

- eûs jufqu’à préfent pour ces fortes de réfolutions,l’ott en ver- 

7 2 7- ra deux qui réunifient affez généralement ; l’un enréduifant 
• 2 S>t . ces triangles de grand en petit avec autant de juftefle qu’il 
eft podible par le moyen d’une échelle Ôc de la mefure 
des angles ; l’autre en calculant les lignes fit les ang les p at 
lfe moyen des Tables des Logarithmes. 

Ces deux expédiens ont chacun leur avantage 6c leur 
inconvénient; le premier par le fecours de la Planchette, 
du compas de proportion Ôc du rapporteur eft très-court, 
mais il exige beaucoup d’habileté en opérant , parce que 
les fautes infenfibles dans les figures que L’on trace fur le 
papier deviennent confidérables à proportion de l’éten- 
due que ces figures repréfentent ; le fécond eft plus exa£l , 
il employé funplement le demi-cercle ou l’aftrolabe , Ôc 
fe fert du calcul , ôc par conféquent il oblige à feuilleter 
les T ables des finus à copier les nombres correfpondans 
aux côtés ou aux angles connus , à faire les calculs conve- 
nables, enfuiteà chercher dans ces Tables à quels nom- 
bres fe rapportent leurs réfultats , ôc même fans négliger 
les fractions. 

Cependant malgré ces inconveniens , il faut avouer que 
la Planchette ôc le compas de proportion ont des proprié- 
tés admirables ; ôc que l’invention des Logarithmes fera 
toujours une des plus utiles productions des Mathémati- 
ques. 

On s’eft propofé après avoir fait réfiéxion fur ces belles 
découvertes , de les réunir , ôc de faire enforte que la 
Planchette en profitât. 

Pour cela on a trouvé le moyen de marquer afTez dif- 
tin&ement dans la fuperficie d’un cercle de vingt-un pouy 
ces de diamètre tous les logarithmes , tant des finus d^S 
dégrés ôc minutes , que des nombres naturels jufqu’à/ux 
mille , fur des circonférences concentriques. / 
L’alhidade ou la réglé mobile qui porte des pintflcs eft 
une efpece de compas de proportion , dont le Rentre eft 


APPROUVE* ES PAR L’ACAD £ M IE. J 

féüni à celui de la Planchette par le moyen d'un écrou. — - — - 
On ouvre entièrement ce compas pour voir un objet, & I 7 2 7 * 

après avoir obfervé fur le bord de la Planchette à quai dé- N°. 2 $ 6 . 
gré & minute fe trouve la ligne de foi , l’on ferme le 1 
pas , enforte que fes jambes puilTent être ajultécs fur 1 
termes de la proportion par le moyen des parties égales 
qui y font , & qui fe rapportent fur chaque circonféren- 
ce ; enfuite de quoi l’on n’a plus qu’à tourner totalement 
ce compas fans changer fon ouverture jufqu’à ce que la 
jambe qui contient le premier ternie de la proportion fe 
trouve fur le troifiéme terme ; alors l’autre jambe fe fera 
avancée d’elle-même , & donnera le quatrième terme, c’eft- 
à-dire , la réfolution du côté ou dcW’angle qu’on cherche 
fouvent à une minute près à la feule inspection , fans rien 
tracer ni écrire. 

Pour éviter autant qu il elt pollible que le petit ne gou- 
verne le grand , c’eft-à-dire , que des petites erreurs rien 
produifent de plus grandes , on a pris une bafe de deux 
cens cinquante toifes pour finus total , afin que cette lon- 
gueur étant divifée réellement en un million de parties 
égales puiffe repréfenter tous les Logarithmes néceffai- 
res pour chaques dégrés & minutes , aufli-bien que pour 
les toifes , pieds , ôcc. 

11 eft aile de voir qu’il a fallu non - feulement foire au- 
tant de divifions qu il y a de Logarithmes ; mais encore 
placer exactement les quotiens de diftances en diftances 

t :tte longue bafe. On l’a exécuté en 171 6 . félon une 
ierc idée dans un quarré d’un pied rempli de li- 
paralleles , qui toutes enfemble foifoient la bafe de 
cens cinquante toifes , & en 1 720. il vint en 
penfee de les tourner en fpirales fur cette Planchette ; 
mais prévoyant quelques difficultés dans l’ufage , on fe dé- 
termina à foire des circonférences concentriques égale- 
ment (liftantes les unes des autres ; les lignes parallèles 
qu’on avoir déjà tracées fur le quarté épargnèrent beau- 

A iij 
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coup de peine. Pour avoir le nombre des circonférences 
néceffaircs fur la Planchette , on a divifé ces deux cens 
cinquante toifes par 6 ; pouces , circonférence de la Plan- 
chette , il eft venu 277. Enfuitc on a divifé la première 6c 
plus grande circonférence en 3 60 degrés , 6c chaque dé- 
gré de 6 en 6 minutes par tranfverfalcs , afin d’avoir une 
échelle commune à toutes les circonférences , ou un di- 
vifeur général de 3660 parties égales pour tous les Loga- 
rithmes. Chaque quotient a donné l’expreffion d’un Lo- 
garithme contenant un certain nombre de circonférences 
complétés, 6c on a pofé le furplus fur l’arc de la circon- 
férence fuivante en commençant toujours fur un môme 
rayon. *> • 

J .e calcul ayant donné une trop grande étendue pour la 
première minute, on a jugé à propos de retrancher 148 
circonférences du nombre ^77, 6c on n'eu a gardé fur J’inf- 
trument que 1 30 , afin d’avoir fur dix pouces 6c demi ou 
128 lignes, lintervalle d’une ligne a fort peu près entre 
chaque circonférence pour pouvoir , fans fe fatiguer la v ue, 
diftinguer nettement les logarithmes propofés. 

Quoiqu’on ait retranché 148 circonférences du nom- 
bre 277 , cela n’cmpêchc pas que la première minute ne 
foit encore éloignée du centre de 3 2 circonférences, com- 
me on le peut voir ici dans la Figure MMM , qui repré- 
fente un fetteurà la 1 2 mc circonférence. L’on vpitaufli fur 
la 1 1 o mc l’extrémité du Logarithme de 88oo,ainfi des 
autres. 

Il eft à remarquer que ces circonférences qui expriment 
par leurs divifions tous les Logarithmes ont aufti la pro- 
priété de fe conformer en quelque maniéré par leur inég.y 
lité à celles des Logarithmes , en ce que non-feuleme/it 
lès petites font autant d’effet que des grandes, puifquyflcs 
font proportionnelles à leurs rayons , mais encore /n ce 
qu’il en refulre une fuffifante compenfation dans l^s diffé- 
rences des Logarithmes qui font très-grandes au/commen- 
çement & très-petites vers la fin. / 

. / 

•- / 

/ 
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Ceux qui trouveront ces circonférences encore trop 
proches , pourront en retrancher davantage du nombre 1 
277 , parce que de deux maniérés que l’on a pour trouver 
un quatrième proportionel à trois autres , il y en a une qyi 
donne cette liberté. \ 

Celle dont on fe fert ordinairement retranche le Lo- 
garithme du premier terme de la forrune de ceux du fé- 
cond ôc troifiéme , & celui qui relie elt le Logaridime 
du quatrième qu’on cherche. 

L’aurre fait prendre la différence des Logarithmes des 
deux premiers termes pour l’ajouter à celui du troifiéme , 
fi la proportion va en augmentant * ou l’ôter fi elle va en 
diminuant, & la fomme ou la différence donne celui du 
quatrième : 6c c’ell en vertu de cette propriété qu’on a re- 
tranché les 1 48 circonférences ôc même que l’on a entre- 
pris de faire l’inflrument ; car. par cette maniéré , il eft inu- 
tile d’avoir un Logarithme entier , puifque l’on peut trou- 
ver la différence de deux Logarithmes Gma avoir leur com- 
mencement , ôc que l’or> n a Defoin que des nombres in- 
dicateurs à l’urw* dv leurs extrémités comme dans les Am- 
ples échelles de parties égales. 

Si l’on faifoit cet infiniment plus grand, par exertiple,d’un 
diamètre double,on auroit quatre fois autant d’étendue pour 
les petites minutes, puifque la fuperficie fait ici un avantage. 

Sur chaque jambe du compas de proportion font des 
üetrres de renvoi à chacun des dix-huit leéteurs pour un 
^ombre propofé. Une des jambes contient les dégrés 6c 
mmutés , 6c l’autre les nombres naturels. 

hqur plus de facilité les dégrés 6c minutes font mar- 
quées par des points au-deflous de chaque circonféren- 
ce , & les nombres au-deflus. 

11 faut feulement obferver fur laquelle des deux jambes 
qui font pofées fur les deux anréccdens de la proportion 
fe trouve le plus grand terme; 6c fi cette proportion va 
en augmentant , on tourne le compas du côté de ce pluS 


727. 
2$ 6. 
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grand ternie fans changer fon ouverture , 6c au contraire 
1 7 2 7 ‘ li elle va en diminuant , fe fouvenant d’ajouter les nombres 
N°. 296. des circonférences qui font entre les deux antecedens en- 
defliis ou en deflous du 3 ' !C terme , aulTi félon que la piupor- 
tion augmente ou diminue. 

On fçait , pour peu de connoiflance qu’on air dans les 
Mathématiques , que les proportions en font l ame , ôc que 
la Trigonométrie y eft employée continuellement , ainfi 
cet inftrument fera d’un grand fecours ; plus on s’en fervl- 
ra , plus on expédiera promptement 6c avec autant de pré- 
cision qu’il eft nécefTaire dans la pratique , ces opérations 
étant très - funples ôc fondées fur la limilitude des trian- 
gles , de même que le quartier de réduction que ces cir- 
conférences concentriques produifent naturellement. Voi- 
ci quelques exemples qui apprennent l’ufage de cet înftru- 
ment. 

Exemple L 

On veut multiplier 80 toiles , 2 pieds , y pouces par 
38 toifes j 4pieds.j ? pouces ; rinft»u.«çnr donne ?i îaj. 
6c pour preuve par une opération contraire on divifcia ces 
3 1 1 2Î par l’un clés deux multiplians, ôc l’on trouvera l’au- 
tre. 

Exemple II. 

On veut multiplier 88 marcs , y onces , 4 gros par 47 
livres , 1 6 fols , 4 deniers ; l’inftrument donne 4240 livres , 
1 y fols. 

Exemple III. 

Il faut extraire la racine quarrée de 6205 , l’inftrumpnt 
donne 78? peu plus. 

Exemple IV. 

Il s’agit de trouver le rapport de deux quotités com- 
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pofées de plufieurs produits , par exemple , de quatre , afin 
d’être court , comme li l’on demande combien une digue 
de 800 toifes, y pieds ,4 pouces de long fur 2 y tôifes , y 
pieds , 8 pouces de large , ôc p toifes , 2 pieds , 6 pOyccs 
de haut fera plus grande ou coûtera plus à proportion 
qu’une autre de 140 toifes, 1 pied, 6 pouces de long fur 
1 8 toifes , 4 pieds , 6 pouces de large, ôc 4 toifes , o pied , 6 
pouces de haut , à coûté yotfoco liv. l’inftrument donne 
,8p88ooo livres. 

Exemple V. 


1727. 
N . 2 pé. 


L’on veut mefurer la diflance inacceflible d’un certain 
endroit à un bail ion , l’on a pris une bafe de 62 toifes , 3 
pieds; les deux angles fur la bafe font, l’un de y 6 degrés, 
y4 minutes oppofé à la di fiance qu’on demande , Ôc l’au- 
tre de 1 1 7 degrés, 7 minutes , donc 1 angle inacceflible eft 
de y degrés , yp minutes , ôc l'inftrument donnera P84 
toifes , 3 pieds , o pouce. 


Exemple VI. 


On veut jetter une bombe à 3 <5p7 pieds , 6 pouces , Sa- 
chant qu’avec deux livres de poudre le même mortier en 
a envoyé une égale avec un angle de 40 dégrés , 1 o mi- 
nutes à 4284 pieds , l’inftrument donne 2p dégrés , p mi- 
nutes. 

Exemple VII. 

Un vaifleau eft parti de 48 dégrés , 2 y minutes de lati- 
tude , ôc 12 dégrés , 24 minutes de long , ôc ayant cinglé 
par un vent N. O. { O. jufqu a yo dégrés , 47 minutes de 
latitude , on demande la longitude de l’arrivée ôc combien 
le vaifleau a fait de lieues , 1 infiniment donne 6 dégrés , 
5 d minutes, y 7" pour la longueur; ôc 8 y lieues, 125 toifes 
pour la route, ôcc. 
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CLAVECIN 


\ 


INVENTE 


PAR M. THEVENART. 


\ 


L E noüveau Clavecin AB ne différé des Clavecins or- ..j 

dinaires CD qu’en ce que dans celui-ci la moitié des 1727. 
cordes eft fupprimée , c’eft-à-dire t , qu’au lieu d’être dou- N°. 297. 
blés , elles font fimples, fans que (à ce que prétend l’Au- 
teur ) l’harmonie en foit changée , ce qui provient de la 
nouvelle conftruétion du fautereau « qui conliftc en ce qui 
fuit. 

L’on fçait que les faute reaux ordinaires font compofés 
de foyes , de languettes 6c de refTorts ; le fautereau EF pro- 
pofé , n’a rien de toutes ces chofes. La Machine G qui 
pince la corde eft de métal , fon centre de mouvement 
placé à l’endroit I ; 6c comme il eft plus fort de matière à 
fa partie inférieure L qu’à la tête G , il s’enfuit qu’après avoir 
pincé la corde , il revient en fon premier état. Ce mouve- 
ment eft donc produit par la maniéré dont il eft placé. La 
tête G doit être telle qu’elle puifle fe féparer avec dou- 
ceur de la corde après l’avoir pincée. Cet effet fe produit en ^ 

fâifant le deffous cfe cette tête en bifeau , comme on le peut 
voir dans la figure. L’on met toujours un morceau de drap 
pour étouffer le fon } de même qu’aux fautereaux déjà enufage, 

Bij 
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■ ' ' ~ Toutes ces Machines chant fondues dans ce même mou- 

1727* le il eft fur que la main fe trouvera bien plus égale , outre 
N°. 297. que par cette efpece de faurercau on iupprime la fujé- 
tion de remplumer les fautcrcaux dont on le fert ordinaire- 
ment. 
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'3 

PONT 

SUR BATTEAUX, 

; 

INVENTE 

P A R M. DU BOIS. 


C Haque parafe comme A , B , C , D , qui compo- l l; 11 ■ ■» 
fe le Pont, 6c que nous appellerons travée , eft fup- 1727. 
portée par trois bateaux plats E , F , G. Un bâtis HILM N°. 29 8J 
qui tient lieu de pile, ôc qui s’élève verticalement dans 299» 

chaque bateau , fert à cet ufagc. Voyez le bateau E. 

La longueur de ces bateaux , détermine la largeur du 
Pont , qui cependant doit être telle que la Cavalerie & 
le^ Chariot y puiffent pafTer. 

Le Pont fe confirait d’un nombre de travées propor- 
tionné à la largeur de la riviere que l’on veut palfer ; ces 
travées fc joignent enfemble comme on le dira dans un 
moment. L’extrémité AB de la première travée eit armé 
d’une efpece de fermeture de camp , à peu près fembla- 
blc à celles qui fe trouvent décrites dans le Chevalier de. 

Ville & Errard , & fe haufle & baille de la même manié- 
ré , afin d’en empêcher le paflage ; pour cet effet on em- 
ployé un ou deux hommes dans le premier bateau E , dans 
lequel on établit un trciiil PQ , au moyen duquel on fer- 
me & l’on ouvre l’entrée du Pont ; ce qui fe fait de cette 
manière. 


B iij 
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' Au milieu du treuil PQ eft fixé un bras RS ; à ler- 
l 7 a 7*- trémité S tient une fécondé piece ST , qui affemble les 
N°. 2 pS. Jeux bras RS , TV ; ce dernier eft fixé au milieu d’un 
2 99 - fécond treiiil VX conftruit deflous la fenneture ON à 
Planche laquelle il tient par les extrémités , au moyen de deux 
IL pièces telles que abV courbées ôc attachées aux en- 
droits Va. 

Les trois treuils , c’eft-à-dire , l’arbre de la fermeture 
YZ , ôc les deux autres VX , PQ , fc meuvent libre- 
ment fur eux-mêmes , ôc les bras VT , RS, font aufli mo- 
biles autour de leurs doux ST ; de maniéré que quand on 
éleve la bare W, lui faifant faire le chemin W , «, les 
bras RS , TV , fe mettent à peu près dans une fitua- 
tion horifontale , & par conféquent la fenneture O fait 
le chemin O , o , ôc donne la liberté de palier fur le 
Pont : on agit tout au contraire quand on le veut fer- 
fLANCHE mer. Cette première travée fe joint à une fécondé pac 
les appuis ôc par les poutres de chaque bord , avec 
des vis ; elles pourroient encore être aflemblées par 
des coins , ainfi que le Pont flottant approuvé en 17 ij. 
ce qui feroit préférable tant pour abréger le teins que pour 
la folidité. 

Mais comme il relie un certain vuide entre les pou- 
tres aux extrémités de chaque travée , l’on fait à cet en- 
droit un treiiil garni d’autant de pieres de bois comme 
D , qu’il y a de vuides , ôc d’une grofleur à les pouvoir 
remplir ; & lorfquc les travées font aflemblées on tourne 
ce treüil , qui fait bailler ces pièces D dans les interval- 
les , ce qui fe fait comme il a été dit pour la fermeture. 
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GLOBE MOUVANT 

INVENTÉ 

PARE L’ABBE’ OUTHIER , PRESTRE. 

L E Globe Je cuivre AB eft de y pouces de diamètre , ■ > ■ 

porté par l’axe du Monde dans un cercle méridien 1727. 
qui eft enclavé dans l’horifon comme aux fphcres ordi- N°. 300. 

naires , ôc a une élévation de Pôle déterminée , par exem- 

pie , de quarante-neuf dégrés. 

Sur ce Globe font gravées la plupart étoiles fixes avec 
les conftellations 6c tous les cercles de la Sphere ; l’é- 
quinoâial eft divifé en 360 degrés , 6c l’Ecliptique a à cha- 
cun de fes côtés une divifion , l’une au Septentrion en 
douze lignes , 6c chaque ligne en 30 dégrés. 

L’autre divifion au Midi eft en 36 y jours diftrîbués en 
douze mois félon la quantité d’un chacun , Ôc chaque 
jour répondant au dégré du ligne où le foleil fe trouve 
ce jour-là ; enforte même que les fix Signes feptentrio- 
itaux occupent huit jours plus que les méridionaux. 

Un petit cadran ordinaire ST de douze heures , eft 
fixé fur le Méridien au Pôle Arftique ; une aiguille y mar- 
que les heures qui font formées fur le timbre R qui eft 
au Zenit du même horifon de 49 dégrés. 

Le Globe marqué ici par CD contient un mouvement 
de Pendule ordinaire EPF , la fonnerie eft du côté , E 6c 
du côté P eft l’échappement 6c le Pendule PO. Ce 
mouvement fait marquer par l’aigille les heures fur le 
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cadran ST ôc fait aufli faire une révolution entière au 

l 7 2 7- Globe d’Orient en Occident en 2 3 heures y<S minutes 6 c 
N°. 3 °° - quelques fécondés. % 

Autour du Pôle méridional de l’Ecliptique Z , tour- 
nent deux branches MK 6 c une pièce excentrique , qui 
porte une troifiéme branche. Cette piece excentrique 6 c 
ces branches font conduites par l’affemblage de roues 6 c 

F ignons GHLI , dont on ne peut donner les nombres , 
Inventeur s’étant réfervé cette connoiffance ; mais on les 
pourrait trouver avec quelque fecours. La branche K 
porte 6 c conduit le foleil. La fécondé branche M attachée 
a la troifiéme , fait par le moyen de l'excentrique que la 
Lune prend fes latitudes méridionales 6 c feptenrrionales , 
ôc ne fc trouve fur l’Ecliptique que dans deux points op- 
pofés , lefquels points ne fe trouvent pas toujours au mê- 
me dégré du Zodiaque ; mais par le mouvement de la 
piece excentrique avancent chaque année vers l’Occi- 
dent , c’eft-à-dire , contre l’ordre des fignes , de ip dégrés 
6 c quelques fécondes. 

Un petit Globe d’yvoire M placé au bout de la fécon- 
dé branche, qui eft moitié blanc &c moitié noir, reprélente la 
Lune ; cette boule tourne toujours vers le foleil fa partie 
blanche par le moyen des pièces que l’on voit placées dans 
la concavité de la branche M , ôc qui ont communication 
au petit rouage H1 : on aura donc par cette Mécanique 
les pliafes de la Lune. 

L’on voit que les branches MK font placées extérieu- 
rement ôc que la plus élevée K porte le Soleil , qui de 
même que laLune eft emporté par le mouvement du Globe 
tous les jours d’Orient en Occident ; mais par le petit affem- 
blagc de roues ci-deffus, il eft porté infenîiblemcnt par fon 
mouvement propre d'Occident en Orient fur l’écliptique , 
Ôc en achevé le tour en une année avec une telle régula- 
rité , que fouffrant en fon mouvement les différences de 
plus ou de moins de viteffe caufécs par l’apogée ôc le pe- 

rigé 
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rigee , il demeure huit jours plus dans les lignes feptentrio- 
naux que dans les méridionaux , quoique les uns & les 
autres occupent un égal efpace dans l'écliptique. 

Enfin par le mouvement du Globe on peut voir le le- 
ver 6c le coucher du foleil , ôc la médiation des étoiles fi- 
xes, avec leurs amplitudes orientales 6c occidentales. 

Par le mouvement du Soleil , on voit chaque jour Ton lieu 
dans le Zodiaque ôc le jour du mois , fon lever , fon cou- 
cher avec fes amplitudes , fa médiation avec la différence 
du tems moyen qu’on voit au petit cadran , ôc encore plus 
précifémenr par les heures , fur-tout par le Midi qui forme 
fur le timbre ; on voit aufft fes déclinaifons , ôc fes différen- 
tes élévations dans le méridien. 

Par les quatre diflférens mouvemens de la Lune , on con- 
noît, t°. fon lever , fa médiation ôc fon coucher avec fes 
amplitudes; 2 . fon lieu au Zodiaque , fes conjonôions ôc 
autres afpeôls ; j°. fa latitude feptentrionale ou méridio- 
nale , ôc par conféquent les éclipfes lorsqu’elle n’a point 
ou peu de latitude au feras des conjonctions ou oppoft- 
tions. 

Pour mieux connoître les éclipfes de Soleil , on l’a per- 
cé d’un petit trou au milieu; 4 . on voit fes phafes par le 
moyen au mouvement quelle a fur fon centre. 
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LE ME S ME GLOBE 

PERFECTI O N NE 

E T 

PRESENTE EN MDCCXXXI. 

PAR M. L’ABBE OUTHIER. 


P Ar le confeil de'plirficurs pcrfonnes de l’Académie, M. 

l’Abbé Outhiet Inventeur de ce Globe a jugé à propos 
de fupprimer la fonnerie 6c de fubftituer à la place une 
aiguille des minutes ; c’eft en quoi ce changement con- 
fifte. ' 

ABCD repréfente le méridien enclavé dans l’Horifon ; 
AD eft le cadran fur lequel eft l’aiguille des minutes E , 6c 
celle des heures F. Ces aiguilles font portées par les ca- 
nons des roues du mouvement GH , renfermé dans l’in- 
térieur du Globe IL : ce mouvement ne diffère du pre- 
mier qu’en ce que il n’y a plus de fonnerie ; mais feule- 
ment une roue de minutes, qui à l’ordinaire fait mouvoir 
l’aiguille. M eft la roue de rencontre , MN eft le pendule. 

O , P , font les branches qui font mouvoir le Soleil ôc la 
Lune ; quant aux propriétés 6c à la conftr action du rouage 
particulier RSTVX ,il ne diffère en rien de ce qui a été 
dit pour le premier , fi ce n’eft le poids Y , que llnven- 

Cij 
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' — _ teur ajoute pour contrebalancer celui du rouage. Pour ce 

17 2 7 ’ q U i e ft des autres lumières que l’on pourroit exiger , on ne 
3° 1 ' peut dire que ce que l’on a déjà dit ; ôc l’on a cru que 
le deflein fe trouvant ici plus grand , pourroit donner 
par ce moyen plus de facilité à celui qui prendrait la pei- 
ne, d’en chercher la Mécanique entière. Au relie l’on peut 
avoir recours à l’Auteur même. 

» 
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ADDITION. 


AU GLOBE MOUVANT. 

PAR M. L’ABBE’ O U TH 1ER. 

C Omme les différentes températures de l’air caufent 
fouvent du dérangement au pendule , & que pour le 
regler il eft nécefTaire ae hauffer ou baiffer ce même pen- 
dule, étant renfermé dans ce Globe , il ferait fort incom- 
mode d’être obligé d’ouvrir ce Globe toutes les fois qu’il 
s’agirait de regler le mouvement , M. Outhier propofe le 
moyen fuivant. 

Sur le cadran fixé au méridien eft une portion EF de 
cadran , fur laquelle font gravés les chiffres depuis i juf- 
qu’à 8 ; une aiguille A fixement attachée à l’extrémité d’un 
cylindre AB montre fur ce cadran le point d’élévation où 
le pendule fe trouve; cfe forte que l’on peut la faire avan- 
cer de 2 vers 8 , & reculer de 8 vers 2 , & de la quantité 
que l’on jugera à propos ; ce qui fera hauffer ou baiffer le 
pendule. Ce pendule eft mené de cetçe façon par une 
roue B , dentée dans une portion de fa circonférence , & 
attachée à l’autre extrémité du cylindre ; cette portion 
dentée mené un rateau BCD , mobile au pôint C , & dont 
l’extrémité D porte les foyes qui tiennent le pendule ; de 
maniéré que par le mouvement de hauffer & de baiffer 
i’extréraité D , le même pendule fe trouve raccourci ou 


1727. 
N°- 302. 
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•— allongé , félon l’exigence des cas. Pat cette figure il pa- 
1727. roît que toute cette Mécanique tient à la platine du mou- 
N°. 302. vemcnt , 6c c’eft feulement fut un coq fixé fur la platine. 

On voit les juftes pofitions de toutes ces pièces dans la 

figure YZ , qui eft la partie fupérieure du Globe ; H eft 
l’aiguille des minutes , celle d’après eft celle des heures , 
& enfin celle qui fe trouve tout deffous eft l’aiguille qui 
fert à hauffer 6c bailler le pendule. Le rateau fe trouve 
auffi marqué par les mêmes lettres ABCD dont on s’eft 
fervi pourla figure précédente. 
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HORLOGE A SABLE. 

INVENTEE 

PAR M. LE COMTE PROSPER. 

AB eft un cylindre ou canon de verre ; à fon extrémité - 

A eft un vafe AE d’une matière quelconque. Le fond de 1727. 
eevafc fera percé d’un trou qui puiiTe fervir à l’écoule- jq 0 . 

ment du fluide que ce vafe contiendra , de même que les 

Horloges à fable ordinaires. On refervera au canon une FlG ' 
ouverture OC tout auprès de la bouche où eft le fond du 
vafe ; cette ouverture fert à faire paffer une lame pour fer- 
mer le trou du vafe quand on le voudra : le tuyau fera 
divifé dans toute fa longueur de la maniéré dont on le dira 
par la fuite. On remplira donc le vafe AE de poudre la 
mieux préparée , enduite on aura recours à une meridiene 
fur laquelle on placera , ft l’on veut , un ftile ou gnomon 
perpendiculaire , fon ombre s’appercevra mieux quand il 
lèra arrivé au point de midi , où étant parvenue on tirera la 
lame qui bouchoit le trou du vafe , pour lors le fable cou- 
lera dans le cylindre fans aucune difficulté ; on laiflëra ainfi 
couler cette poudre jufqu’au lendemain à pareille heure , 
c’eft-à-dire , midi , d’où l’on aura la poudre de 24 heures. 

Enfuite on diminuera l’efpace du canon rempli en autant 
de parties égales pour avoir les heures , on fubdivifera 
ces mêmes parties pour avoir les demies ,les quarts & les 
minutes , fi les efpaces le permettent. 
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On pourroit encore mieux faire cette divifion en mar- 
quant d’heure en heure ou de parties d’heure en parties 
d’heure le point où le fable feroit arrivé , ainfi que M. de 
Reaumur l’a enfeigné dans fa nouvelle conftru&ion de 
Thermomètres. On éviteroit par là les inégalités du tuyau. 

A côté de ce canon on en placera un fécond qui lui 
fera femblable , comme on le voit Figure 4 , où ils font 
contenus dans une boîte. Dans l’intervale que ces canons 
laiffent entre eux au point 7 , on affujétira la lame ou plan 
horifontal mobile autour de ce point , de maniéré qu’il 
puiffe tourner à droite , à gauche ôt entrer dans les ouver- 
tures refervées aux extrémités des canons. 

Mais comme on pourroit objeder que le tems d’ouvrir 
& de fermer prodüiroit quelque erreur , voici une démon- 
flration fimple que l’Auteur a ajoutée pour répondre à 
cette objection. 

Soient les deux cercles égaux OXG , INK à diftance 
arbitraire , & le point E également éloigné des deux cen- 
tres : tirez la ligne XV ; cette ligne étant fixée au point E 
ne fe mouvera que circulairement , 6c les angles NEV 6c 
XEH formés par ce mouvement , feront égaux récipro- 
quement 6c alternativement , par cette raifon le plan cou- 
pera les cercles en fegments égaux ; ces deux cercles étant 
ainfi divifés l’on voit qu’une portion de l’un fert de com- 

{ ilementà l’autre , c’eft-à-dire , que la portion FGH eft 
e complément du fegment IKN. Il eft donc clair que 
dans le moment que la ligne XV ouvre une portion d’un 
des cercles , elle ferme dans l'autre une ouverture égale , 
d’où il fuit qu’il y a toujours une ouverture libre. Si l’on 
prend à préfent les cercles pour les trous des vafes ,.il eft 
évident que le fable coulera toujours* également, quoique 
partagé dans les deux canons. PafTons à l’explication des 
pièces qui compofent l’Horloge à poudre. 

A eft un vafe dans lequel eft le fluide ; l’extrémité de 
ce vafe doit être de façon qu’il puiffe s’enchaffer dans le 
canon. PQ 
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PQ petite piece percée d’un trou par lequel s’écoule le ! 

fluide. ( *7 2 7 - 

DEF garniture de métal pofée aux bouts des canons , N°. 305 .' 
où cil l’ouverture depuis E jufqu’en D , dans laquelle on 
fait pafler le plan horifontal. 

XRXV plan horifontal démontré par le parallelogra- 
me de la deuxième Figure , qui doit fe mouvoir fur le 
point R en pofant la main au manche V , afin de fermer , 
ôc ouvrir les trous. 

Al NO Y garniture de l’extrémité inférieure du canon, 
conllruite auiïi de métal ôc façonnée en vis , afin de pou- 
voir l’ôter du canon. 

HI canon de verre ou crillal , divifé dans fa longueur 
en parties égales , comme il a déjà été dit. 

3 , 4 , J , 6 , 7 , ( Fig. IV. ) chambre ou caille dans la- 
quelle on ajufte les canons avec leurs vafes; 7 eft le point 
ou s’accroche le plan horifontal , y , 6 , eft le battant de 
la caille ; le toutlera fufpendu par le crochet 3. 

USAGE DE CETTE MACHINE. 

t 

On vient de voir une partie de l’ufage de cette Horlo- 
ge , quand on a parlé de la maniéré de regler la quantité 
du fluide 6c aufli la façon de divifer l’efpace rempli par 
ce même fluide. Nous pouvons regarder ce premier ufa- 
ge comme le plus facile, ôc ce fécond comme le plus 
exa£t; il confifte en ce qui fuit. 

Il feut boucher une des ouvertures avec le plan hori- 
fontal , qui empêchera la chute de la matière ; on dé- 
montera la garniture d’en - bas 6c on tirera la poudre 
qui s’étoit écoulée; on pefera cette poudre dans une ba- 
lance la plus julle qu’il fe pourra ; par ce poids au fecours 
des tables que l’on trouvera à la fin de cette defeription , * 
on aura les heures jufqu’aux moindres parries. L’on donne- 
Rec. des Machines. Tome V. D 
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* \ 

ra ci-après un exemple , pour faire voir feulement la façon 
dont on a opéré pour les calculer. 

EXEMPLE. 


L’on fuppofe que la matière qui s’eft écoulée pendant 24 
heures foit du poids de 96 onces ; ce feront donc 4 onces 
par heure : fi dans un certain tems il s ert écoulé 1 8 on- 
ces., on fera cette proportion. Si quatre onces donnent 
3600 fécondés , ( qui eft une heure ) que donneront 18 
onces ? La réglé étant faite on aura 1 6 Zoo fécondés , qui 
réduites en heures feront 4 heures 30 minutes jufte. 

L’Auteur de cette Machine a pris les poids de l’en- 
droit où il eft, c’eft-à-dire , la livre de 12 onces, l’once 
de 16 dragmes, la dragme de 36 grains. Les Tables fui- 
vantes étant calculées fur ces fortes de mefures , il fera 
toujours facile en fuivant le principe , de les calculer fur tel 
poids que l’on voudra. 

La première Table eft celle des livres , & on la forme- 
ra en donnant trois heures à une livre de matière , parce 
qu’il a été dit que 4 onces donnoient une heure , donc 
une livre donnera 3 heures ; l’on pouffera ainfi la Table 
jufqu’à 1 o. 

La fécondé Table eft des onces : on fçait que 4 onces 
donnent une heure , une once donnera donc un quart 
d’heure , c’eft-à-dire, quinze minutes; deux onces, 30 
minutes. 

La troifiéme Table eft des dragmes qu’il faut pouffer 
jufqu a 1 5 , parce les 1 6 font une once , ôc fçaehant que 
une once eft 1 y minutes , la partageant par 1 6 , il viendra 
la valeur d’une dragme, qui eft y 6 fécondes & 1 y tierces. 

La quatrième eil des grains , & elle fera de 36 ; car les 
# 3<5 grains font une dragme , laquelle partagée par 36 , 
donnera la valeur d'un grain , qui eft une fécondé , 3 3 
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tierces & 4 y quartes , le double pour deux ôc le triple ~{j 2 ÿ' ’ 
pour 3 > &c. No ; 

USAGE DES TABLES. 

Exemple. , 

Une certaine quantité de matière pelé 1 o livres j 4 on- 
ces, 7 dragmes, 1 2 grains; on cherchera dans la Table 
des livres ôc on trouvera à côté, de 10 livres 30 heures ; 
on cherchera de même les 4 onces dans la Table des on- 
ces , on trouvera une heure , pour les 7 dragmes , 6 min. 

33" ôc 45;'" ; pour les douze grains on aura 18" ôc 4 y"' ; 
ces quantités étant ajoutées enfemble donnent un jour , 7 
heures, 6 minutes, y 2" ôc 30"'. 

Cette Machine peut fervir utilement à la Marine , ôc 
doit être fufpendue perpendiculairement , afin que la boëte 

3 ui la contient puiffe luppléer aux différens mouvemens 
u vaiffeau : il faut pourtant qu’elle foit contenue par le 
bas ôc quelle n’ait qu’une certaine liberté de fe mouvoir , 
fansquoi elle heurreroit contre le bord,ou contre quelqu’au- 
tre corps. Il ne feroit pas difficile d’ajouter à cette Horloge 
la fufpenfion dont on fc fert pour les boufloles ; pour lors 
elle auroitjun mouvement plus régulier , plus uniforme ôc 
moins précipité que n’étant fufpendue que par un feul point. 

Cette maniéré de mefurer le tems , qui eft ingénieufe , 
demande beaucoup d’expérience , ôc que l’on fçache fi la 
matière ne feroit point expofée à l’injure de l’air , Ôc s’il n’y 
aura point d’altération dans cette matière par rapport aux 
différens climats. 

Le fervice de cette Machine ne doit être confié qu’à des 
perfonnes fort attentives , qui puiffent bien prendre garde 
qu’en vuidant les canons , il ne fe répande de la poudre , 
qui doit être pefée fort exactement , puifque c’elt dans le 
poids que confifte la jufteffe de cette Horloge. 

Dij 
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Tables des grains. • 1727. 

N". 305. 
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ÎQPs OQDOCXDCOQDCCQPCOOCOCT>- ÙTV 0050 

NOUVEAU CRIC 

POUR 

L’USAGE DES LUNETTES, 

INVENTE 

PAR M. DE M A I R A N 


DE L’ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 


L A piece A eft foutenue de trois arcboutans B, C,D, - ■■ 
liés au bas par les traverfes EF. Cette piece A 1727. 
eft percée d’un trou d’une figure quarrée , le long duquel N°. 30^; 
monte ôc defcend la tige Y G K. , ce qui fe fait par le 
moyen de la corde HI , qui fe double fur le bout 
K de ladite tige , & vient palier dans les pitons L , M , 

& enfuite va fe rouler autour du cylindre NO , auquel 
tient la poignée N que l’on fait tourner à droite pour 
haufier le bout de la lunette appuyée fur T ( tête du 
Cric ) & à gauche pour l’abamer ; il eft aifé de com- 
prendre que la réfiftance qu’il y a dans cette Machine , 
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}2 Recueil des Machines 
( par rapport au poids de la lunette fur la tige YGK J 
6c que les frotremens qui fe rencontrent néceffairement 
s’y trouvent aulïi utiles > qu’ils font nuifibles dans prêt 
que toutes les autres. Cependant comme par la longueur 
‘du tems ôc le fréquent ufage que l’on en feroit , ce fro- 
tement pourroit diminuer 6c devenir infuffifant à foute- 
nir le poids du bout de la lunette , ôc que par confé- 
quent l’Obfervateur feroit alTujéti à avoir toujours la main 
fur la poignée N ; pour remédier à cet inconvénient M. 
de Mairan y ajoute une corde Q qui tourne fur le cy- 
lindre d’un fens contraire aux deux cordes ou aux deux 

E arties H , I , de la corde deftinée à haufTer ou bailler 
1 tige GK. Cette corde Q va palTer par deffus la tra- 
verfe P; au bout de cette corde il y a un poids R de 
quatre ou cinq livres qui defeend quand le bout de la 
lunette monte , ôc monte quand le bout de la lunette 
defeend , ce qui avec les frottemens des cordes fera équi- 
libre à la plus forte luneue que l’on pourra appuyer fur 
ce Cric. La traverfe F du pied ne doit pas rencontrer la 
traverfe E dans fon milieu , afin de donner la liberté à la 
tige KG de defeendre jufqu’au terrain. 

L’on n’a rien donné dans ce genre de plus (Im- 
pie , ni de plus commode , comme on le peut voir par la 
comparaifon des Crics à cramailleres ae fer dont on 
s’eft fervi jufqu’apréfent ; non-feulement pour le peu de 
dépenfe qu’exige celui ci , mais encore pour la dou- 
ceur de (es mouvemens , fa légerété 6c pour la com- 
modité du transport , la Machine pouvant aifément être 
prife toute montée par la main ou traverfe P , qui e(l à 
peu près dans la ligne de direction de fon centre de 
gravité ôc pouvant au(fi facilement être démontée ôc liée 
en fàifleau. Les pièces qui compofent ce Cric ne font 
aflcmblées qu’à mortaife ou à fimples chevilles, ou à vis. 
Le petit cordon VYX eft attaché à une petite vis au 


Digitized by Google 


I 


approuvées par l'Academie; '33 
milieu de la tête du Cric , à l’endroit Y ; ce cordon 
fert à faifir la lunette par le bout de l’oculaire , lorfque I 7 2 7 - 
l’on eft obligé d élever le bout de l’objeûif quand ÏAf- N°. 3 04. 
tre que l’on veut obferver eft fort élevé. 
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MACHIN E 

POUR LABOURER LA TERRE 

SANS BESTIAUX, 

INVENTEE 

PAR M. J A R A V A G L I A. 


ABCD eft un train monté fur deux roues dont la voye 
eft un peu moins large que celle d’une médiocre cha- 
tette. Deux râteliers E , F compofés de trois ou qua- 
tre bêches pointues , font ici fubftitue’s à la place du foc. 
Ces râteliers ont des tiges EG , FH qui enfilent la tra- 
verfe IK , dans laquelle cependant ils peuvent fe mou- 
voir ; ces rareliers font encore pris dans leur milieu par 
des cordes qui pafient entre les deux tiges de chaque 
râtelier , & vont enfuite fe fixer aux montans LM. 
La traverfe IK eft jointe aux côtés du train par des 
charnières au moyen defquelles elle peut tourner , ôc 
par conféquent diriger les râteliers qui y (ont atta- 
chés ; les tiges portent fur une piece NO , fixée à 
• un grand levier t>QR,à l’extrémité duquel eft une 

E ij 
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35 Recueil des Machines 
' corde qui tombe devant un homme moteur de cette 
Machine. 

Toute la piece RQPON eft mobile fur deux pivots 
qui entrent dans les deux joues du train , cette piece eft 
encore appuyée fur un fupport S , fiché au milieu de 
la traverfe qui foutient les deux montans LM ; cette 
traverfe eft encore aflujétie dans les deux joues par des 

E ivots , de forte que l’appui S & les deux montans 
-M font mobiles fur ces deux points , & s’abattent avec 
le levier PQR quand la puiftance tire fur la corde 
pour renverfer la terre , après que les râteliers ont été 
frappés par les malles. Les deux malfes TV font che- 
villées par leurs manches à deux chapes XY , dans 
lefquelles ils peuvent fc mouvoir , & tomber par leur 
propre poids quand la puiftance ne les retient plus. Us 
font retenus au moyen de deux montans ZW fixés à 
la traverfe 2 , 3 , a laquelle font attachés deux man- 
ches 2c , 3 , 6 , qui font angle droit fur la traverfe avec 
les montans ZW. Cette traverfe eft foutenue par deux 
pivots fur lefquels elles peuvent tourner , lorfque les 
montans s’abattent par le poids des marteaux. 

Aux extrémités ZW font des étriers de fer , qui af- 
fujétiftent les marteaux fur leur appui , ôt fervent en mê- 
me-temps à les diriger fur les têtes des râteliers. Les 
reflorts 7 , 8 , fervent à fixer les coins qui retiennent les 
malles dans leurs manches. 

Pour fe fervir de cette Machine , on la difpofe d’a- 
bord comme elle eft repréfentée dans cette Figure. Par 
exemple , après que le marteau a frappé fur la tête H 
de la bêche , & quelle eft enfoncée autant qu’il eft pofi 
lible , on relevc les marteaux , enfuire on tire fur la cor- 
de pour abattre le levier PQR luivant l’arc Rr ; car on a 
dit que l’appui fléchiflbit & s’abartoit avec le levier , 
puifque la traverfe tourne fur le pivot 9 en décrivant * 
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Tare S/j ce qui ne peut arriver fans que la bêche ne 
s’élève fuivant la ligne P/» , & par confisquent ne ren- 
verfe la terre , dans laquelle elle étoit enfoncée , après 
quoi on lait reculer cette Machine pour recommencer la 
même manoeuvre. 
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SOUFFLET CONTINU- 

t 

r 

PROPOSE ! 

PAR M. TERAL. 


AB eft une cailTe bombée fur fes côtés. C eft un coffre at- 
taché fixement au corps de la calife ; ce coffre fert pour le 
pa!Tage de l’air dans la gorge E , ôt dans le canon D. La 
caiffe eft percée fur fes côtés de plufieurs trous TT , qui 
fervent pour le partage de l’air extérieur dans le corps du 
foufflet: cette Machine eft portée fur quatre roues , afin 
d’en faciliter le tranfport. 

Dans l'intérieure de cette Machine il y a un arbre FG , 
au milieu duquel font entées quatre ailes de tôle i, 2, 3, 4; 
à l’extrémité G de l’arbre eft une lanterne dans laquelle 
engrène la roue I , que l’on fait tourner par le moyen de 
la manivelle H attachée fixement à Ion centre. Il eft clair 
qu’en fkifant tourner la roue I , l’on fait auffi tourner l’ar- 
bre FG avec fes ailes qui chafieront l’air dans la gorge 
E , où étant comprimé , il fort avec rapidité & produit 
un vent dont la violence fera proportionnée à la force que 
l’on employera pour faire tourner la manivelle H. 

Les dents de la roue I & de la lanterne G ayant été 
faites de fer, elles faifoient enfemble un bruit qui devenoit 
très-incommode , fùrquoi on a donné à l’Auteur quel- 
ques avis dont il a paru vouloir profiter. Cet inconvénient 
fupprimé , le foufHet pourra être d’ufage pour les grandes 
forges. 

Rec. dts Machines. Tome V. F 
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■— J1 e ft aifé de voir que la Mécanique employée dans cet- 
1728. te Machine n’eft point nouvelle» puifqu’elle eft déjà em- 
N°. 306. ployée dans la Machine à vanner les grains & dans le 
Porte-vent qui fert à donner de nouvel air , & que cet 
Inconvénient fe trouve encore dans AgtitoU de Re AU - 
lallica. 
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4 M AC H I N E 

POUR LAMINER LE PLOMB, 

7 

PRESENTEE 

PAR M. FAYOLLE. 


C Ette Machine eft compofée d’un aibre vertical B 
mobile fur fon axe , 6c auquel font fermement atta- 
chées les barres ou leviers A; c’eft aux extrémités de ces 
leviers que font attelés les chevaux deftinés au fervice de 
la Machine. Ce même arbre porte une roue de chan C , 
qui engrène dans une lanterne D , dont l’arbre E étant 
dans une ütuation horifontale , eft mobile comme le pre- 
mier fur fon axe , deux autres roues F , H , font pareille- 
ment fixées fur cet arbre ; la première F eft un herilTon , 
6c la fécondé H eft une lanterne ; un fécond arbre hori- 
fontal L eft pofé parallèlement au-deifous du premier. Cet 
arbre qui peut fe mouvoir lür lui-même porte deux lanter- 
temes G , K , ayant la même pofition que les roues fupé- 
rieures : ces lanternes ne font point affujéties , elles peu- 
vent faire leurs révolutions inaépendemment de leur ar- 
bre commun ; mais un verouil M pratiqué fur l’arbre dans 
l’intervalle que les lanternes laiffent entre elles , fort à les 
unir alternativement à ce même arbre , 6c l’oblige à 
tourner fuivantles révolutions de celle à laquelle il fe trou- 
ve fixé. L’utilité de ce changement fera expliquée dans la 
fuite. E ij 


1728. 
Numéros 
307.308.' 
30p. 310.’ 
311.31a. 
313.314. 
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■ — ! — Le heriflon F mené par Ion arbre oblige la lanterne G, 

1728. d ans laquelle il engrène , de tourner dans une direction 
Numéros 0 pp 0 fée. La fécondé lanterne K eft mifc en mouvement 
507. 308. p ar une roue de renvoi I , quç la lanterne fupéjicure H 
30p. 310. £,j t tourner. Il eft clair que par cetta interpofinon les deux 
3 1 1. 3 1 2. lanternes HK tourneront du même fens. 

3 13. 3 14. Le cylindre Q eft pofé horifontalement & fixement 
313.316'. adapté à l’arbre inférieur par le moyen d’une boîte quan- 
3 17. 3 1 8. r ^eP ( Vpyezles P bru lies II. & III.) quiembraffe l’extrémi- 
3 ip. 320. t d du cylindre ôc celle de l'arbre. Le fens dont cet arbre 
“ tourne détermine par conféqucnt les révolutions du cy- 
lindre. Ce cylindre tourne plus ou moins vite ; il tourne 
x plus vite quand la lanterne. G le mené , que quand l’autre 
lanterne K le fait tourner : la raifon de cet effet , eft que 
dans le premier cas , quatre roues fufiifcnt , ôc dans le fé- 
cond , cinq roues font néceffaires , d’où il réfulte un plus 
grand frottement. 

Un fécond cylindre Q femblable au premier, ayant aufti 
la même pofition , eft embraffé à fes deux extrémités par 
des doubles colets ôc palliées S , qui lui permettent de tour- • 
• r . ' ner fur lui-même ; ces palliers font traverfés par quatre co- 
lonnes de fer U U , qui partent dans les anneaux des mê- 
’ mes palliers RST. ( Planche IV. ) Le pallier qui porte le 
cylindre , eft pareillement foutenu par les branches de 
... fer bb qui tiennent à un fécond rouleau c , auquel eft fixé 
un contrepoids d capable délever le cylindre > files roues 
1 de cuivre VV , laites en écrous , ne le contenoient à la 

hauteur demandée ; car ces roues entrent elles-mêmes aux 
extrémités des colonnes de fer , faites en vis ; ces roues 
étant tournées font defeendre le cylindre. On les fait amfi 
mouvoir à l’aide de deux pignons XX, qui engrènent dans 
les dents des roues de cuivre V V ; ces pignons font eux- 
mêmes menés par le moyen d’une vis fans fin Y , que l’on 
peut faire mouvoir par une force très-petite malgré la 
grande péfanteur du rouleau , ce qui fe fait en tournant 
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la manivelle Z. Toutes ces pièces compofent ce que l’on 
appelle le Régulateur ; en effet , elles ne font que pour dé- 
terminer l’épaiffeur des tables de plomb. -, 

Un grand chaffis de cinquante pieds de long & de fix 
de large eft pratiqué pour faciliter la conduite de la table 
de plomb entre les cylindres. Pour cet effet ce chaflis eft 
garni de petits rouleaux hh , qui ne font que tourner fur leur 
axe y & qui font pofés parallèlement les uns aux autres 
dans le même fens que les cylindres. Les moyens dont 
on fe fert pour couler & tranfporter les tables de plomb 
pour être laminées , feront décrits après avoir parlé des 
fondions de la Machine. 


Ayant donc conduit la table de plomb , qui eft ordinai- 
rement de 1 8 lignes d’épaiffeur au fortir du moule où elle a 
d’abord été coulée , l’on arrête le régulateur , c’eft-à-dire , 
que l’on tourne la vis fans lin qui fait mouvoir les pignons 
dans lefquels elle engrène j ces pignons font circuler les 
roues de cuivre ou écroues qui retiennent le cylindre fu- 
périeur : tournant donc cette vis de façon à- pouvoir per- 
mettre à ce cylindre de monter , & étant élevé par le 
contrepoids d , on fixera ce cylindre à un peu moins de 
dix-huit lignes d’intervalle : on affujétira enfuite la lanterne 
G à fon arbre par le moyen du veroüil M , chaffé paî le 
levierN ; la lanterne étant menée par le heriffon F fera tour- 
ner nécefïkirement l’arbre L,.enfemble le cylindre infé- 
rieur Q , auquel il eft adapté. Ce cylindre tournera d’un 
fens pendent que le cylindre fupérieur tournera de l’au- 
tre : pour lors la table de plomb paffcra entre les deux cy- 
lindres : cctt? table ayant tout-à-fait paffé , on change le 
mouvement des cylindres en défixant la lanterne G de 
deffus l’arbre pour y fixer l’autre lanterne K , ôc pour cet 
effet on chafie le veroiiil de fon côté *qui la retient , de 
même que la première lanterne. Il faut ici rappeller ce que 
l’on a dit au commencement fur ces differens mouve- 


mens. 
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- La lanterne G étant menée dire&ement par le herilFon 
1728. F , cette lanterne entraînera avec elle le cylindre , qui cir- 
Numeros culera d’un fens oppofé à celui du heriffon , au contraire le 
507. 308. même rouleau étant cnfuite mené par la fécondé lanterne 
30p. j 10. K , cette lanterne par l’interpofition de b roue I tournera 
311.312. d u même fens que le heriffon ; car le veroüil étant dégagé 
3 1 3 - 3 * 4 - de la lanterne G , qui eft abfolument libre fur fon arbre , ne 
3 1 3. 3 1 (T. met aucun obftacle au mouvement de la fécondé lanterne 
3 1 7. 3 1 8. K; c’eft donc par ce fécond mouvement contraire au pre- 
3 ip. 320. m ier que l’on mit repaffer la table du côté ou elle s’étoit 
d’abord engagée dans les cylindres. Cette table repaffée de 
ce même côté , on donne quelques tours à la vis fans fin 
pour faire baiflfer le cylindre fupérieur , qui pour lors laiife 
Un efpace moindre que le premier ; on dégage la lanter* 
ne K pour recommencer la même opération ; tout ce fer- 
vice fe fait prefque tout à la fois. On réitéré ces opérations 
jufqu’à ce que la table foit réduite à l’épaifTeur que l’on 
fouhaite. Cette Machine eft exécutée avec tant de préci- 
fion quelle peut laminer une table depuis 1 y ôc même 17 
lignes , jufqu’à l’épailTeur d’une feuille de papier. Le plomb 
de cette fabrique n’eft point altéré après y avoir été tra- 
vaillé, comme on l’a prétendu ; les tables font parfaitement 
unies , compactes & malléables , les feuillets qui peuvent 
fe détacher de deffus fa fuperficie , ne font autre chofe 
que les parties fàbloneufes du plomb qui reflent toujours 
deffus après avoir été fondu , & qui font plus dures que les 
autres avec lefquelles elle ne lçauroit taire corpy , cc qui 
n’affoiblit en aucune façon les tables. Il n’eft point vrai 
non plus que ce plomb contienne ni bourfounures ni ven- 
tofités , ce qui a été vérifié par les différentes coupes que 
l’on a faites fur des tables de toute épaiffeur 3 en un mot la 
façon dont ce plomb fe maintient dans beaucoup de refer- 
voirs qui en font garnis , prouve évidemment fon utilité & 
fa bonté , ce qui fait en même-tems l’éloge de la Machi- 
ne. Au furplusfil’on veut être plus parfaitement inftruit, 
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on aura recours au Mémoire lur le Laminage du plomb 5 

mis au jour par M. Rémond de la Société des Arts , im- *7 2 ^ 
primé à Pans en 1731./» 4 n . Numéros 

Afin que l’on fbit plus au fait des pièces qui entrent dans 3 0 7*3°8. 
la composition de cette Machine , il paroît néceflaire de 3 IO * 
rapporter ici ces pièces par lettres de renvoi , qui font les 3 1 *• 3 1 2 * 
mêmes dans toutes les Planches. 3 1 3* 3 1 4* 

3iy.3i<y. 

Renvoi des lettres qui font fur les Planches de la Machine 3 1 7* 3 1 8. 

à laminer le Plomb. 31p. 320 . 

A. Bras de levier aufquels font attelés les chevaux qui font 
mouvoir toute la Machine. 

B. Arbre vertical , au bas duquel entrent les bras de levier 
A , & au haut duquel la roue de chan eft attachée. 

C. Roue de chan de 78 dents. 

D. Lanterne de 3p fufeaux dans lefquels engrènent les 
dents de la roue de chan. 

E. Arbre hôrifontal auquel font fixés les lanternes D , H, & 
le heriffon F. 

F. Herififon 'de 3 1 xients. 

G. Lanterne qui roule fur l’axe L fans lui imprimer fon 
mouvement, linon lorfqu’elle lui eft attachée par le ve- 
roüil M. 

H. Lanterne de 2 1 fufeaux , qui donne le mouvement à 
la roue de cuivre I. 

I. Roue de cuivre de p dents , qui engrène dans les lanter- 
nes H, K, & par l’interpofition de laquelle la derniere 
acquiert un mouvement contraire à celui de la lan- 
terne G. 

K. Lanterne de 27 fufeaux , qui roule fur l’arbre L farts lui 
imprimer fon mouvement , fi ce n’eft lorfqu’elle lui eft 
fixée par le veroüil M. 

L. Axe fur lequel roulent les lanternes G , K , 8c qui eft 
garni du veroüil M au bout duquel eft un quarré qui 
entre dans la boîte de cuivre P. 
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— - — M. Veroiiil attaché à l’axe L , qui pouffé félon le befoin 

1 7 28. clans une des lanternes G, K , dans lefquelles on a pra- 
Numcros tiqué des rainures, fait fuivre à cet axe le mouvement de 
307. 308. la lanterne dans laquelle il eft engagé. 

50p. j 10. N. Levier pour chaffer leveroüil du côté que l’on veut. 

1 1 . ? 1 2. O. Pivot pour fourenir le levier N. 

2 î- 3 1 4 - P. Boîte qui unit le quarré qui eft au bout de l’axe avec 
1 j. 3 1 5 . celui qui eft au bout du cylindre d’en-bas. 

3 t 7. 3 1 8. QQ. Cylindres entre lefquels le plomb s’applatit.* 

3 ip. 320. R. Pailiers immobiles fur lefquels roule le cylindre d’en- 
bas. 

S. Pailiers de cuivre qui portent le cylindre d’en-haut, ôc 
qui par le moyen des branches de fer bb aufquelles ils 
font attachés, s'élèvent pour donner aux lames de plomb 
l’épaiffeur que l’on veut. 

T. Colets qui embraffent par-deffus le cylindre d’en-haut. 

JJ. Colomnes de fer viffées par le haut , qui partent dans les 

anneaux des pailiers & colets aux côtés R , S , T. 

V. Roues de cuivre vuidées en écrous , dans lefquelles en- 
trent les colomnes ci-deffus : ces roues fervent à ferrer 
les colets T , ôc empêcher par ce moyen le cylindre 
d’ctvhaut de monter iorfqu'il eft à la hauteur néceffaire. 

X. Pièces compofées d'un pignon de fer par le bas pour 
engréner dans les dents des roues de cuivre V , ôc d’une 
roue de cuivre par le haut pour recevoir l’impreflion 
de la vis fans fin. 

Y. Vis (ans fin qui donne le mouvement aux pièces cot- 
tées X. 

Z. Manivelle qui fert à faire tourner la vis fans fin Y', par 
le moyen du quarré qui eft à un bout , ôc qui s’emman- 
che dans la même manivelle. 

a. Supports de la vis fans fin Y. 

b. Branches de fer aufquelles font attachées les pailiers de 
cuivre S. 

ç. Afbre auquel les branches de fer ci-deffus font attachées 

par 
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par des efpeces de jarretières , qui ceignent l’arbre ôc 
qui fe racourciffent lorfqu’il tourne ôc font monter le cy- 
lindre d’en-haur. 

d. Levier qui entre dans l’arbre C , ôc le fait tourner par fon 
poids. 

e. Levier de fer pour entretenir les colonnes U. 

f. Equerres de fer pour tenir en état les pièces cottées X. 

g. Table fur laquelle font pofés les cylindres. 

h. Rouleaux fur lefquels coule le plomb en fortant d’entre 
les laminoirs. 

L’établiffement de cette Machine a donné lieu de la 
Amplifier. La partie AB qui renferme les cylindres ôc le 
régulateur , eft la même ; celle-ci ne diffère de la pre- 
mière qu’en ce que le rouage compofé de la roue de ren- 
voi I , des lanternes H, G, K, 6c du heriflon F , eft 
entièrement fupprimé ; l’extrémité C de l'arbre de couche 
CDE , tient direétement au cylindre inférieur ; cet arbre 
eft prolongé jufqu’en F , auquel on ajoute une lanterne G , 
femblable à la première lanterne H : toutes deux font mo- 
biles autour de cet arbre ôc engrènent dans la grande roue 
de chan L, qui eft ici renverfée ; elle eft enfermée dans une 
capacité creufée dans le manege. Les leviers M font pra- 
tiqués au-deffus de cette roue : un veroüil NO , fembla- 
ble au premier , mais beaucoup plus long , fort pareille- 
ment à fixer les lanternes alternativement fur l’arbre pour 
procurer les différentes révolutions néceffaires aux cylin- 
dres pour repaffer la table de côté 6c d’autre. L’on conçoit 
donc que fi l’une des lanternes eft fixée fur l’arbre par le 
moyen du veroüil , cet arbre fera tourner le cylindre avec 
lui , jufqu’à ce que l’on dégage cette lanterne , pour enfuite 
faire agir la fécondé en la fixant fur l’arbre par le même ve- 
roüil ; alors cette demiere imprime aux cylindres des ré- 
volutions contraires à celles de la première lanterne , d’où 
il fuit que les mêmes effets font produits par des voyes 
plus fimpies ; car dans la première Machine la roue de 
renvoi le trouve trop petite 6c fait perdre de la force : il 
Rec. des Machines. TomeV. G 
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Numéros 
307.308. 
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3 1 1.3 12. 
313.314. 
3 1 f . 3 1 <y. 
317.318. 
31p. 320. 

PLANCHE 

XI. 


y 
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jo Recueil des Machines , 

eft vrai qu’on pourroit augmenter fon diamètre & le ren- 

1 7 2 ^- {J re (fgal à celui des lanternes , fans cependant diminuer 
Numéros ce Jl e _ci f ce q U i f e pourroit faire en plaçant toutes ces pie- 
3,07. 30b. œs ^ c ^ t4 t j es unes j es au tres , ôc par l à donner un nou- 
>° 9 ‘ ? 1 °‘ vel arrangement à la Machine 

311.312. L> on p r ^ ten( l q U ’il c ft d’ufage dans quelques endroits 
3 1 3* 3 1 4- d e laminer des tuyaux de plomb , en fubiiituant à la place 
3!j. jjtf. t jes cylindres unis , d’autres cylindres creufës dans leur 
3 1 7- 3 1 pourtour de plufieurs goutieres exactement rondes de di£- 
3 1 9 ' 3 20 • ferons diamètres , & conftruits de la manière fuivante. 
planche AB font les colonnes de fer qui contiennent les rou- 
x11, Ieaux avec le régulateur; CD , EF font les cylindres. Cha- 
F*c. il. t l uc cylindre , comme GH feroir creufé & canelé dans fon 
pourtour & à diftanccs égales de plulieurs goutieres Élites 
en demi-cercle ôc de diamètres inégaux. Ces diamètres 
iroient toujours en diminuant depuis l’extrémité H jufques 
à fon autre extrémité G. Le cylindre inférieur IL étant 
femblable au cylindre fupérieur G 6c étant précifément 
au-delfus l’un de l’autre , en obfervant que les parties plei- 
nes fe touchent exactement , les vuides formeront alors 
des cercles parfaits , dans lefquels on fera palier un tuyau 
de plomb , qui d’abord aura été coulé comme M , ôc qui 
contiendra un mandrin; après avoir fait paflfer le tuyau 
dans le calibre N , ôc fe trouvant delà longueur marquée en 
R, on le fera repalfer par le fécond calibre P,enfuite dans le 
troifiéme & le quatrième iufqu’à ce que ce tuyau foit de la 
longueur ôc de l'épaiiTeur demandéc.Mais des incanvcniens 
infeparables de cette conftruélion , empêchent de croire 
que cette Machine puilTe faire l’effet qu on lui artribue. 

Après avoir décrit les différentes façons de laminer, il 
femble nécelfairc de donner la conftruction des Machines 
qui fervent à couler ôc tranfporter les tables de plomb. 
planche La Machine à couler eft compofée d’une auge de bois 
XUI - ABCD,qui pofe fur une piece E; la longueur de cette auge 
eft à très-peu-près égale à la largeur du moule GHIL ; la 
partie AD eft jointe au côté GH par des charnières qui 
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permettent de renverfer l’auge du côté du moule. La ma- 
tière étant fondue dans la chaudière T , on la tranfporte 
avec des cuillieres dans l’auge , enfuite le renverfement fe 
fait par le moyen de deux chaînes MN, attachées par un 
de leurs bouts au fond extérieur de l’auge , les autres bouts 
des chaînes tiennent aux extrémités des bafcules OP, OM, 
mobiles aux points P , M ; ces bafcules étant tirées par les 
cordes R enlèvent avec beaucoup de facilité l’auge deffus 
le moule , & la matière fondue fait pour lors une nape qui 
coule avec beaucoup de douceur & d’égalité. Le moule 
eft couvert de fable parfaitement uni. A la partie IL on ré- 
ferve de quoi faire un anneau Z , par lequel la table eft tirée 
lorfqu’elle eft refroidie. 

Pour tranfporter cette table on fc fert d’une gruë établie 
au-devant de la Machine à couler , & difpofée au bout des 
chaflis à rouleaux. La gruë ABC eft mobile fur les deux 
tourillons BC ; à l’extrémité A eft une poulie fur laquelle 
paflfe une corde , dont un des bouts tient la table D , & 
l’autre bout va fe rouler fur un cylindre fixé à un cric com- 
pofé d’une roue dentée E menée par le pignon F , à l’ar- 
bre duquel font les manivelles GH , que deux hommes 
font tourner. La table D étant fu (pendue à la hauteur né- 
ceflaire , on dirige la grue du côte du chaflis IL , fur les 
rouleaux de laquelle elle eft poféc , pour enfuite être la- 
minée , comme il a été dit ci-devant. 

On ne fçauroit douter de l égalité du plomb laminé dans 
toutes fes parties , puifqu'il eft travaillé entre deux rou- 
leaux exactement parallèles ; on a par ce moyen la facilité 
de fçavoir au jufte la quantité de plomb dont on a befoin 
pour faire un ouvrage quelconque. Pour cet effet les En- 
trepreneurs délivrent des tarifs qui marquent le poids d’un 
pied quarré des tables de toutes les épaiffeurs , avec leurs 
prix ; en calculant donc la quantité de pieds quarrés de 
plomb dont on a befoin , on peut envoyer en toute fureté la 
lomme jufte , fans craindre a être trompé du côté du poids. 

Gij 
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MOULE 

A COULER DES TUYAUX DE PLOMB , 

: 

£ .j i , 

PROPOSE 

. * . * * J 1 . 

PAR M. FAYOLLE. 

L E Moule eft pofé fur une table quelconque ; il 
eft compofé ae deux parties qui s’écartent ôc fe 
refferrent plus ou moins au moyen de quatre étaux AAA , 
ôcc. deux de chaque côté. Ces étaux font fixés fur la ta- 
ble , ôt les extrémités des vis qui les compofent font at- 
tachées aux parties du moule , à l’extrémité duquel eft un 
cric pareillement conftruit fur le bout de la même table. 
Ce cric tient à une lame C faite en forme de coin , qui par- 
tage le noyau compris dans l’intérieur du moule , ôc qui 
fera développé dans la fécondé Planche. 

A la partie du moule la plus éloignée du cric , eft une 
ouverture dans laquelle on jette le plomb fondu qui doit 
fervir à former le tuyau. 

La première Figure de cette Planche , eft une coupe 

Î ar le milieu du moule , fuivant la largeur de la table. 

.,’on voit par cette Figure que les deux parties du moule 
font entretenues par les deux étaux AA , ôc que dans l’inté- 
rieur le noyau eft de même partagé en deux parties B B , 
par le moyen de la lame C qui l’afTemble à queue d’a- 
jonde. 

* G iij 


1728. 
N°. 321. 
322. 

PLANCHE 

I. 


PLANCHE 

II. 


JlECÜElL DES MaCHLNES 

- La deuxième Figure fait voir le dedans d’une des 

j 7 2 8. moitiés du noyau brifé B avec fa lame C , tirée à demie 
N°. jai. 6c vue far fa largeur. • - ■ • • > - 

3 2 2 * La Figure troifiéme repréfente l’intérieur d’une des 
moitiés du moule , avec fon noyau brifé B ôc fa lame C , 
tirée encore à moitié , fie vue fur fon épaifleur. 

La maniéré de fe fervir de cette Machine fe conçoit 
à la feule vue du deflfein. Il faut d’abord s’imaginer la la- 
me qui partage le noyau , poufTée jufqu’au bout , comme 
on le peut voir dans la première Planche ; enfuite le noyau 
étant ioutenu par les extrémités du moule , qui font fer- 
mées exactement : ce noyau étant donc placé dans le mi- 
lieu du moule , 6c fa furface cylindrique étant éloignée à 
une diftance égale du paroi intérieur du moule , il eft 
clair que quand on jettera du plomb fondu par l’ouverture 
refervée au moule , cet intervalle fe remplira de matière 
6c formera le tuyau de cette épaifleur, Ce tuyau étant 
refroidi , pour en ôter le noyau on écartera les deux par- 
• ties du moule 6c on tournera les manivelles du cric qui 

tirera la lame du noyau; pour lors il n’y aura aucune diffi- 
culté à retirer 6c le tuyau 6c le moule de dedans.L’épaifleur 
du tuyau dépendra donc de la g rôdeur du noyau , qu’il fau- 
dra avoir attention de bien placer au centre du moule $ 
afin que le tuyau foit d’une épaifleur toujours égale. 

Cette Machine eft en ufage en plufieurs endroits , fur- 
tout en Angleterre , d’ou elle a été cirée avec la Machi- 
ne à laminer le plomb. ’ . 
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MACHINE 


♦ ! r • 

POUR ELEVER DES FARDEAUX, 

:*!' • • i 

PROPOSEE .. 

PAR M. DE MONTIGN Y. 

AB eft une roue taillée en forme de rocher, & fixée à — — 

l’extrémité C d’un treüil CD ; ce treuil peut avec la roue 1728. 
tourner librement fur lui-même, fon arbre étant foutenu N"’ 3 2 3 % 
par un montant E,dans lequel il eft libre.Un femblable mon- 
tant foutient le treuil à l’extrémité C; à ces deux montans 
( qui doivent être de fer ) font foudés deux bras GF , H 
aufli de fer , qui fupportent une barre FH de même ma- 
tière ; cette barre eft éloignée de l’axe du treüil d’une 
diftance proportionnée au rayon de la roue AB ; à l’ex- 
trémité H eft un levier coudé MN , dont l’angle eft for- 
mé par des anneaux qui font enfilés en cet endroit , de 
maniéré que ce levier peut fe haufler & bailler fur la 
barre HF: deux étriers IL font joints à ce levier & fer- 
vent à faire tourner la Machine ; le premier étrier I eft ap- 
pliqué en N , & tire fur la roue lorfque le levier defcena ; 
le fécond étrier L eft oppofé à celui-ci , étant joint un peu 
au-delà du centre de mouvement du levier , par confé- 
quent il fait un effet contraire au premier , c’eft-à-dire , il 
ne fait tourner la roue que quand on éleve ce levier. Il fàut 
remarquer que ces étriers fe meuvent autour des doux qui 
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— les aflemblent , ôc peuvent tomber parleurs propres poids 
l 7 2 8. f ur l cs dents de la roue. Le pdids P étant clone attaché à 
3 2 3 - une corde roulée lur le treüil CD , lorfque l’on fera mon- 
ter le levier M , l’étrier L tirera fur la dent dans laquelle 
il eft engagé fie fera tourner le treüil; pendant ce tems l’é- 
trier NL montera fie prendra une autre dent qui rabattra , 
lorfqu’il fera lui-même rabattu par la defeente du levier ; 
amfi fucceffivement , d’où il luit que l’on pourra feue tra- 
vailler cette Machine fans perte de tems. * 

L’intention de l’Inventeur de cette Machine > étoit de 
la fubftituer à la place du cabeftaii dans les vailfeaux ; mais 
une Machine fi lente ne paroît pas convenir dans des en- 
droits où les manœuvres promptes font abfolument né- 
ceffaires. Cette invention d’ailleurs n eft pas nouvelle , le 
principe eft le même que celui que M. de la Garoufte a 
employé dans lès deux leviers de 1577. de plus la conf- 
trucüon de cette Machine diffère peu des Crics de M. Da~ 
lemt rapportés dans Us Afemohes de P Académie de 1 7 1 rf. 
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INSTRUMENT 


POUR PRENDRE HAUTEUR EN MER, 


; 

INVENTE 


PAR M. DE MONTIGNŸ. 


AA eft une plaque ou cercle de léton que l’on fufpend 
par les quatre anneaux , i , 2 , j , 4 , entre lefquels en une 
bouflole L ; ce cercle eft ouvert en C C ; ces ouvertures 
tendent en S , qui eft une boîte quarrée, contre deux faces 
de laquelle font attachées deux flèches femblables à la Fi- 
gure IL ôc par conféquent difpofées defliis cette plaque 
en angle droit ; ces flèches fe hauflent par cette boîte S , 
comme il fera expliqué ci-après. 

Le gabetD , qui eft fixement attaché fur une boîte qui 
coule le long de la flèche C , fe meut par le moyen des cor- 
des E,E,M,M,qui paflent fur des poulies MM, 6c dans des 
trous fi^s fur cette plaque 6c vont s’entortiller d'un fens 
contraire l’une à l’autre autour d’une vis H deflfous cette 
même plaque. La corde qui tient le gabet & qui pafle par 
l’extrémité de la flèche , fert à faire reculer le gabet , & 
celle qui prend ce gabet Amplement par deflous , fert à le 
faire avancer. Par ce moyen le gabet D fe pourra mou- 
voir facilement le long de la flèche C , 6c pofera toujours 
fur les côtés de la fourchete YX. Toute la fourchete tient 
à la boîte S par une charnière , autour de laquelle toute la 
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■üüüü— ; flfohe fe peut auffi mouvoir : ccrte boîte eft intérieure £ 
1728. une autre G ; au fond de celle-ci eft une vis qui fert à faire 
N°. 324. monter & defcendre la boîte intérieure S , 6c par confé- 
quent la flèche qui fe meut pour lors autour du point V, 
circonférence de la plaque; le gabet Y eft fixement attaché 
à l’extrémité de la fourchete. 

Quand on voudra prendre hauteur il ne faudra que 
tourner la vis H à gauche pour faire monter les gabcts , 
afin de reprendre l’ombre du marteau que le Soleil forme 
ôc la retourner à droite pour les faire defcendre, en cas 
qu’on les ait fait monter plus haut que l’ombre. 

Il ne ■s’agira donc pour prendre une hauteur aflez jufte 
que de lever la boîte S , pour que les gabcts 6c marteaux 
foient à l’horifon ; cela fait une fois avant de fortir du Port 
il ne fera plus befoin d’y toucher. Comme il y a trois for- 
tes de marteaux , dont le moyen B tient à la flèche , la Fi- 
gure .III. eft le grand , 1 a Figure IV. reprèfente le petit, 
6c la Figure V. eft la profondeur qu’ils doivent avoir ; le 
changement s’en fait facilement. Ayant d’abord enté un de 
ces martcayx au bout T de la flèche , on fera entrer un de 
leurs bouts Q dans une emboîrure Z , élevée fur la char- 
nière à l’extrémité X. La vis O fert à détendre les cordes , 
lorfque l’on veut changer de marteau ;P,P, marquent les 
vifieres. 

• ■■ :'<%> 
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MACHINE 

POUR 

SUSPENDRE DES INSTRUMENS EN MER , 

INVENTEE 

PAR M. DEMONTIGNY. 

DC eft fuppofé le plat de l’inftrument garni de quatre < ■■ ■ ■■■■■■ 
anneaux , tels que les deux EF. 1728. 

ABC eft un cône tronqué , compofé de plufieurs cer- N°. 32 p.’ 

clés de cuir IL , MN , OP joints enfemble & pliés de 

même que le cuir d’un fôufflet ; ce cône eft terminé par 
deux plaques de cuivre A , B ; au centre de la plaque fupé- 
rieure A eft une chaîne garnie d’un crochet H qui entre 
dans un anneau fixé au plat-fond du vaifleau. 

Le cuir, qui eft capable de s’alonger ôt de fe racourcir , 
donne à cette Machine une efpece de reflortqui fupplée par 
ce moyen au tangage du vaifieau , d’où il fuit que l’inftru- 
ment demeure toujours parallèle à l’horifon : le roulis ne 
fait pas encore beaucoup d’effet fur cette fufpenfion , puif- 
que le cône & l’inftrument ne font fufpendus que par le 
point H ; il eft évident que l’axe du cône fera toujours ver- 
tical , pourvu que le roulis ne foit pas confidérable. 
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— Cette Machine, qui a été inventée pour fufpendre hori- 

>7 2 8. fontalement la précédente qui fert à prendre hauteur en 
■ N 0 - 3 2 ï ' mer , peut également fervir à toute autre fufpenfion de 
cette nature. 
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^ : A : A ^ ^ ^ ^ ^ VÈr tir ifr »À' rfr lir iir l^r : »ir : 

<\» <\à «X* <\* <\» cW r\* r>* *%• <% fv r\» (% <X* 

DISPOSITION NOUVELLE 

DUNE 

REPETITION. 

1 

INVENTEE 

PAR M. JULIEN LE ROY. 

T Outës lès ]|^phines qui compofent les Répétitions — 

ordinaires foin placées en dedans de la cage, & ont J 7 2 8. 
rapport à la fonnerie qui fait détendre & avancer à toutes 
les heures & à tous les quarts les limaçons qui doivent ré- 
gler les coups de marteau : or cette Mécanique étant allez 
connuë de tout le monde , il femble inutile ae la rapporter 
ici , & il fuffira de dire que cette Répétion ne diffère des 
autres qu’en ce quelle eft placée en dehors derrière la ca- 
ge: voici le nom des pièces qui la compofent. 

AA. Cramaillere des heures. 

B. Limaçon des heures. 

D. L’étoile. 

E. Le fautoir. 

F. Le rochet. 

G. Cramaillere des quarts. 

H. Limaçon des quarts. 

I. Pièce du Tout-ou-Rien. 

H iij 
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Cette manière de placer les pièces derrière la cage eft 
très-bien imaginée , puifqu’clle donne lieu de s’inftruire 
en découvrant toutes les pièces qui entrent dans fa com- 
polition , 6c en faifant voir les effets quelle eft capable de 
produire , ce qui a toujours été caché dans les Pendules 
qui l’ont précédée. L’Inventeur de celle-ci en a exécuté 
une qui eft actuellement dans la chambre du Roi. 
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fl *1 K Ç»T«3 'JTd r JbJti fri*! AiT< 5 St*) I»T«J JT* 


PENDULE 


QUI MARQUE LE TE MS VRAI, 


INVENTEE* 


PAR M. PIERRE LE ROY. 


L ’Exterieur de la plaque ABCD porte un cadran des 
heures à l’ordinaire &. dans fon intérieur un cadran 
de fécondés. Le cercle des minutes , qui eft la circonfé- 
rence la plus éloignée du centre , eft mobile ; ce cercle 
eft attaché fur une roue dentée , menée par une fécondé 
roue F qui a rapport au mouvement qui fêta expliqué dans 
la fuite. 

Les deux petits cadrans G , H pratiqués à la partie infé- 
rieure de la plaque , font indépendans du mouvement, ils ne 
fervent qu’à marquer le rems auquel on la monte ôt les diffé- 
rentes irrégularités de la Pendule d’un tems à un autre , ce 
qui fe fait en tournant les cercles extérieurs qui portent un 
ou deux boutons. Par exemple , l’on fe fervira d’abord' du 
cadran G , & l’on mettra 1 aiguille du centre fur le mois 
où l’on eft , enfuite on tournera le cadran mobile & l’on 
mettra le quantième devant la fleur de lys fixée à la partie 
fupéricure du cadran , après quoi on reviendra au fécond 
cadran H , l’on pofera l’aiguille fur l’heure que la Pendule 
marque , ôc la minute fe marquera auffl en faifant tourner le 
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L - ■ cadran mobile & pofant cette minute devant la fleur de lys 
, 7 28 * comme on a fait pour le quantième au cadran précédent; 
N°. p ar ce moyen l’on verra au bout d’un certain tems de com- 
bien cette Pendule aura varié. L’heure qu’il faut prendre 
eft celle de midi , parce que l’on pourra faire marquer ces 

[ >etits cadrans fur une méridienne ou fur un bon cadran fo- 
aire , ôc dans un autre midi l’on connoîtra la variation de 
la Pendule. 

L’ouverture I porte un index qui marque le lieu duSoleil, 
qui fe trouve gravé fur une platine intérieure portée par la 
roue annuelle.. 

Dans les ouvertures L , M font marqués le lever 6c 
le coucher du Soleil gravés fur la même platine. 

La troifiéme ouverture N fait voir le mois 6c quantième 
où l’on efti 

Enfin la quatrième O iert à marquer fi l’année eft bifex- 
tile ou non. 

Fw.II. Si nous fuppofons cette plaque renverfée dans le fens 
CDAB , on découvrira la Mécanique de cette Machine. 

Le pignon Z fert à mener la roue annuelle P. Au cen- 
tre de cette roue eft fixée la courbe d’équation , QR qui 
lui eft fixement attachée. Cette courbe frotte fur une pou- 
lie T pratiquée au rateau STVp mobile au point S. A l’en- 
droit V du rateau eft attachée une chaîne de montre 
qui eft tirée par un petit barillet X fixé à l’arbre de la roue 
extérieure F , de maniéré que le reffort du barillet tire tou- 
jours fur le rateau en appliquant exa&emenr la poulie T 
fur les bords de la courbe. L’on voit que la roue annuelle 
faifant fon tour en un an , le rateau fuit précifément les iné- 
galités de la courbe > ôc tirant avec lui le barillet fait avan- 
cer ou retarder la roue F , enfemble la roue des minutes 
dans laquelle elle engrène ; pour lors 1 aiguille des minur 
tes marque d’abord les minutes du tems moyen gravées 
au-deflùs des heures » ôc celles du tems vrai fur le cercle 

mobile. „ 

Pour 
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Pour contenir le cercle mobile & empêcher qu’il ne 
foit tiré tout-à-coup on a fait une ouverture à la plaque i , j^’ 72 ’ 
2,3, dans laquelle entre une cheville qui tient à ce cet- _l_ü 7 * 
cle : deux autres ouvertures font auffi pratiquées plus près 
du centre : ces ouvertures font pour la communication du 
cadran à la fonnerie ; mais à la platine de la roue de mi- 
nute eft un tambour i o , 1 1 , r 2 , fur lequel roule une fé- 
condé chaîne tirée par un reffort 1 3 , 14, qui tend à faire 
mouvoir le cercle d’un fens contraire à l’engrénage de la 
roue F , moyennant quoi le cercle eft contenu & ne peut 
avancer que de la quantité néceffaire. 

L’on fçait qu’il y a deux maniérés de faire marquer à une 
Pendule le tems vrai 

La première en accélérant & retardant le mouvement 
des aiguilles , & la fécondé en fâifànt avaricer & rétrogra- 
der le cadran des minutes fuivant la même équarion. 

La première maniéré eft beaucoup moins jufte que la 
fécondé ; car dans la première la roue dont l’axe porte l’ai- 
guille n’ayant que trois quarts] de pouce de rayon , le jeu 
de la denture donne à l’extrémité de l’aiguille un jeu qui eft 
à celui de fa denture , comme la longueur de l’aiguille eft 
au rayon de la roue dont l’axe porte l’aiguille. De plus* les 
roues qui fervent à faire mouvoir cette demiere n’ayant 
aufli'que trois quarts de pouces de rayon, donnent encore à 
l’aiguille un jeu qui eft à celui de chaque roue dans fon 
pignon , comme le produit des roues eft au produit des 
pignons. 

Dans cette fécondé maniéré le cadran des minutes n’eft 

Î ioint fujet à ces fortes de variétés. 1 °. L’aiguille étant fo- 
idement attachée fur une des roues du rouage comme 
dans les Pendules ordinaires , on n’a point cet inconvénient 
à craindre. 2 0 . Le mouvement du cadran des minutes fe 
fait fans jeu , puifqu’il eft tiré par un reffort qui tend tou- 
jours à le faire rétrograder , & que ce reffort cede auffi 
alternativement lorfque le cadran eft emporté par la cour? 
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bc qui a une force fupérieure à celle du reflort. 

Si cette Pendule le bornoit fimplement à marquer le 
rems vrai , ce feroit un inconvénient qui ne fe trouveroit 
pas dans celles qtfi l’ont précédée , qui marquent & fon- 
nént le tems vrai. Voici les Machines que l’Auteur emplove 
pour faire fervir les fonneries ordinaires à former le tems 
vrai ; ellesfont repréfentées dans cette Figure par les lettres 
WX. On en va donner le développement dans la Planche 
fui vante, ni- 

• U » Jk t 

. f -, "i •: ■ ' 



• ü 


1UJ 1: 


' :z::i . l'-i 
•.-. jr.-.-t .0 

• • ' -;n • 

■ :/! t.xf i 

, l 

L'-i ■ , noym 

nrdnirsl 

; -) 1 - Vf ob iuoi 

• **•, ’ ■ . ' ! 

. :*• . !. 

) . iO.'i: n: ; • • . <•. ! . 

t oi si; .• xîpi; ' ' vl) h • 

* b ji'c 'j . . f... 1 .jt :j :iq . . 


Il icp 3f. 
ont;of>“i: 

1 1 ) < jTjJtob •' 

‘•rübtnm-! ni - 1 


s . . :l î 'i.k: 1. 

->>i ’ J rdlr 


srn: 00 j „ je • »i ci; ; .• «r • ... :■!. 1 " 1 " ” 
v .v.i.'j'j.'ii t :» .;.t: .. •• . 

al -t njfiim . j!« : v j •>. , . . . ; 



Digitized by Google 




Digitize<j by Google 


Digitized by Google 


ÀPPROUVe’es PAR l’Academie. 67 


«a******************************* ********** 


MACHINE 


POUR FAIRE SONNER LE TEMS VRAI 


APPLIQUEE 


' * .î I V 


A UN CERCLE D’EQUATION, 

. . 1 

1 

INVENTEE 


PAR M. PIERRE LE ROY. 1 

C Ette Machine eft appliquable à toutes les Pendu- 
les, pourvu qu’elles ayent feulement un cercle d’é- 
quation. 

Le cercle mobile A elt fuppofé celui des minutes. C eft 
l’allidade qui lui eft attachée & qui marque l’équation fur 
la platine FCDE; la roue B eft celle qui tient au barillet. 
Cette platine étant renverfée l’on voit l’ouverture circu- 
laire GHI pratiquée dans l’épaifleur du métal ; cette ou- 
verture eft pour le paflage des vis qui joignent la piece 
LM à la roue de minute. A l’extrémité M eft aflemblé à 
charnière le levier MN , au bout duquel eft un cercle N , 
dont le centre répond toujours au centre du cadran, 6c la 
circonférence dont le bord eft taillé en bifeau touche à la 
détente QR de la fonnerie , qui eft aufli en bifeau ; ce levier 


« 


1728. 
N°. 328. 

PLANCHE 

I. 

Fig. I. 
Fig. IL 


Digitized by Google 


68 Recueil -des Machine? 

ayant un mouvement perpendiculaire au plan du cadran ne 

1 7 2 ^- fçauroit Être élevé , qu'il n’éleve aufli la détente à laquelle il 
touche. Au-deflbus de ce cercle eft un petit plan incline' 
O , dont l’extrémité répond toujours à 60 minutes du ca- 
dran mobile des minutes, quelque mouvement qu’on don- 
ne à ce cadran , puifque ce levier eft fixé au cadran même 
& qu il n’a que la feule liberté de fe mouvoir perpendicu- 
lairement fur ce même cadran. 

La roüe P des minutes porte une cheville , qui rencon- 
trant le plan incliné O , fait lever fe levier ôc par confé- 
quent la détente de la fonnerie ; 6t comme l’extrémité du 
plan incliné répond à 60 minutes , la cheville ne pourra fe 
dégager que quand elle fera arrivée à 60 minutes ; pour 
lors le levier & la détente retomberont, & la Pendule fon- 
ncra. Puifque la Pendule ne peut fonner que quandl a che- 
ville & l’aiguille qui fe meut feront à 60 minutes du tems 
vrai ; il fuit que la Pendule marquera & fonnera le tems 
vrai avec une fonnerie ordinaire. 

Pour conferver toute la juftefle du mouvement de la 
Pendule on fait fervir les roues de la fonnerie pour mener 
le mouvement annuel & toutes les Machines qui dépen- 
dent du tems vrai. Par ce moyen le mouvement ne fe trou- 
ve pas plus chargé que fi la Pendule étoit fimple ; ce qui 
ne fe rencontre pas toujours dans les Machines de ce 
genre. 

Le nombre des roues employé au mouvement annuel 
. eft beaucoup moins compofé dans cette Pendule , que ce- 

lui que l’pn employé dans les mouvemens ordinaires ; on 
n’ajoute ici au rouage que deux roues , dont une porte la 
courbe ; ces deux roues font menées par un pignon placé 
fur la- tige de la principale roue de la fonherie ; la force 
neceftaire pour produire un tour annuel , ne paroît pas 
porter aucun préjudice au mouvement de la fonnerie. 

Le nombre des dents des roues & pignons que l’on va 
donner , eft fi jufte qu’il ae fera pas befoin d’y toucher 
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comme il arrive aux autres mouvemerts de cette efpece , 
dans lefquels on eft obligé de faire une correction tous les 
ans. 

On commence par le pignon de la roue du chaperon 
ou de compte qui fait fon tour en 1 2 heures ; ce pignon eft 
de 14 dents. La principale roue de la fonnerie qui mene le 
pignon , a 1 00 dents. V oilà pour les roues de la fonnerie. 

La tige de la principale roue de la fonnerie porte un 
pignon de 8 , qui engrène dans une roue de 69 ; cette roue 
porte un pignon de 14, qui engrène dans la roue annuelle P 
de 1 66 aents. Ceja pofé , ccttc roue qui porte la courbe 
fait fon tour en 3 6 y jours y heures d’heure; on lui 
fait marquer les années bifextiles en cette maniéré. Après 
avoir pris fur le cercle annuel une partie correfpondante à 
5 heures 75 d'heure y on a divifé le refte du cercle en 3 5 y 
parties égales pour les 3 5 y jours des années qui ne font 
pas bifextiles. Suivant cette divifion fl l’index étoit fixe , il 
eft évident que le premier Mars & tous les jours fuivans 
de la première année après la bifextile , il arriveroit à l’in- 
dex y heures Jf d’heure trop tard ; que ce retard feroit 
double la fécondé année , & triple la troifiéme. 

Pour remedier à cet inconvénient on a rendu l’index 
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mobile de la maniéré fuivanre. 


On a mis une cheville P fur la roue annuelle ; cette che- 
ville fait palier tous les ans une dent de l’étoile 16 , qui por- 
te une efpece de limaçon qui fait reculer trois ans de fuite 
le 28 Février à minuit l’index Y , qui paraît à l’ouverture N 
de la Figure I , enforte que le premier Mars fe trouve 
toujours fous l’index ; mais la quatrième année la queue de 
l’index Y fe trouvant vis-à-vis la partie du limaçon qui eft 
la plus proche du centre , alors l’index avance vers le cen- 
tre du limaçon de la quantité qu’il s’étoit écarté en trais 
ans ; ce qui fiût l’année bifextiler 

Par ce moyen les années civiles fe trouvant dans un juF 
te rapport avec les années folaires ; fi on laifïe arrêter la- 
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Pendule il fuffira pour que le cadran du tems vrai le trou- 
ve dans la jufte fituation où il doit être par rapport à celui 
du tems moyen , de mettre le jour du mois fur l’index Y 
au lieu qu'aux autres Pendules l’année civile n’étant pas 
dans le jufte rapport avec l’année folaire , on eft obligé de 
chercher le dégré du lieu du foleil du jour où l’on eft. 

Pour éviter le frottement de la roue des minutes mobile 
fur la plaque , on pratique dans l’épaiiïcur de cette plaque 
.trois rouleaux ■* , y , 6 , fur lefquels porte le cercle des mU 
nutes. 
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CERCLE D EQUATION 

PERFECTIONNE 

.V , • -r 

AVEC LA MANIERE 

3D’Y APPLIQUER LA SONNERIE 
DU T E M S V R A I » 

•' • i 

INVENTE 

r 

~ y * * • 

PAR M. PIERRE LE ROY. 

M onsieur le Roi a imaginé un moyen fimple de 
faire marquer & fonner le tems vrai Ôt toutes fortes 
de Pendules fîmples , en leur ajoutant feulement un Cercle 
d’équation mobile ABCD , auquel feront adaptées les 
Machines de la fonnerie que nous avons décrites ci-devant. 
Ce Cercle d’équation diffère des autres en ce que la par- 
tie EFG de fa circonférence eft dentée ; elle engrène 
dans une roue HI perpendiculaire à la furfkce & prati- 
quée au côté de la boîte : l’arbre LM de cette roue eft 
prolongé hors de cette boîte , & porte un bouton godron- 
né qui fert à faire tourner la roue ôc le cadran , de maniéré 
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qu’au moyen d’une ConnoifTance des Tems ou autres 
1728- Tables qui vous indiquent le tems vrai , on fera mouvoir 
N°' 329 . ] e cercle des minutes en éloignant la minute < 5 b du tems 
vrai de la minute 60 au moyen qui eft fixe au-deflous , & 
cela félon les différences marquées dans les différens tems. 
Ce Cercle entraînera néceffairement avec lui les Machi- 
nes de la fonnerie qui lui font appliquées , 6c feront auffi 
fonner le tems vrai. 

Cette Mécanique , quoique fimple , eft ingénieufement 
imaginée ; par fon moyen l’on peut tourner le Cercle mo- 
bile plus aifément’Ôc avec plus d’égalité , on n’a point la 
peine d’ouvrir la Pendule , ôc on ne falit aucunement le ca- 
dran. L’Auteur ajoute une autre petite perfedion au-defious 
de l’ouverture N , oh paroiflent les chiffres des mois ; cet»- 
te perfection eft de denter la roue fur laquelle font gravés 
les quantièmes , 6c avec le doigt par deffous la plaque du 
cadran l’on peut tourner la roue pour faire paroître a l’ou- 
verture tel chiffre qu’il fera néceffaire fans rien gâter des 
chiffres gravés , comme quand on les tourne avec une 
pointe. 

Quoique plufieurs perfonnes ayenr déjà préfenté à l’A- 
cadémie des Pendules à équation , ou qui marquent le 
tems vrai , l’avantage que celle-ci a de fonner le tems 
vrai avec une feule aiguille des minutes , Ôc de donner une 
divifion fi exa&e de lannée folaire , qu’elle difpenfe de 
faire les corrections néceflaires aux autres Pendules à équa- 
tions ; on la doit cofllidérer comme une des plus parfaites 
qui ayent parues. 
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«S**» 

Q^U ADRATURE 

DU TEMS VRAI, 

APPLIQUEE AUNE REPETITION?. 

L A roue annuelle A porte la courbe B fur les bords 
de laquelle frotte la branche N de la piece NMI , 
mobile au point M ; cette piece qui eft faite comme un V , 
eft toujours pouffée vers la courbe par le reffort O. F eft la 
roue des minutes du tems moyen ; la petite roue E qui 
eft à fon centre , porte l’aiguille des minutes du tems vrai ; 
elle eft engrénée par deux portions de roue dentée I , G, 
qui font avancer ou retarder cette aiguille fuivant l’équa- 
tion. La branche N fait mouvoir la denture G ; cette 
branche eft pour les parties de la courbe les plus, éloignées 
du centre; l’autre branche L qui a rapport à la fécondé 
denture I , eft pour faire mouvoir l’aiguille dans les parties 
de la même courbe les plus proches du centre. La roue C 
eft une des roues du mouvement ; elle porte à fon centre 
un pignon D , qui fait mouvoir la roue annuelle , & la fait 
avancer d’une dent par jour. Les autres parties de la Pen- 
dule ne différent point de ce qui eft connu dans l’ulàge or« 
sünaire. 
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PENDULE A REPETITION 

E T 

A TOUT-OU - RIEN, 

i 

INVENTEE 

' PAR M. COLLIER. 


L E mouvement de cette Pendule n’a rien de différent 
des autres ; la répétition eft feulement perfectionnée. 
Les répétitions ordinaires ne fonnent que les quarts , cel- 
le-ci fonne les quarts & les demi-quarts ; ce qui fcrt à faire 
former les quarts eft une piece que l’on appelle main , par- 
ce qu’elle eft fendue par quatre doigts dans lefquels en- 
tre une cheville fixée fur la poulie du triage ; la main AB 
eft ici divifée en 8 doigts, dans lefquels la même chéville 
entre fucceffivenient ; cette main a fon centre de mouve- 
ment au point B, & a rapport au refte du mouvement com- 
me flans toutes les autres Pendules de ce genre. Le Tout- 
ou-Rien font des pièces qui empêchent , que la Pendule ne 
fonne , à moins que l’on ne tire la quantité néceffaire pour 
lui faire rapporter jufte l’heure qu’il eft quand on le veut 
fçavoir; ce qui eft d’autant plus néceffaire que la nuit il fe 

f eut faire qu’on ne tire ce cordon qu a moitié , & fi la 
endule n’a pas le Tout-ou-Rien elle rapportera faux; 

Ky 
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— ^ & au lieu de fonner l’heure qu’elle marque , elle en tonnera 
1728. une autre , ce qui n’arrive pas dans les répétitions de cette 
330 . efpece,qui ne rapportent rien fi l’on ne tirefuffifamment 
le cordon ; alors pn aura toujours l’heure jufte. 
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L E Tout-ou-Rien que Ton vient de décrire eft plus ~~ 
difficile à exécuter ôc plus fujet à erreur que celui-ci ' 7 2 °' 
que l’on peut facilement fnbftinjer à la place i il eft com- °* 33 1 » 
* pofé de la maniéré fuivante. 


Le levier coudé ABC eft mobile au point A ; il porte au 

S >oint B le limaçon des heures D , & 1 étoile Q garnie de 
bn fautoir ; cette étoile marche par le moyen d une che- 
ville fixée fur la roue de minutes E, qui la fait avancer d’une 
dent à toutes les heures , & par conïéquent le limaçon des 
heures avance auffi d’une heure ayant autant d’entailles que 
l’étoile a de dents. Le bout C du levier coudé entre dans 


une coche du petit cylindre qui porte les levées F des 
marteaux ; ce même cylindre porte une fécondé pointe G r 
qui excède fur la roue des chevilles H. Cette roue eft enar- 
brée fur l’arbre de la poulie I > fur laquelle paffe le cordon 
JL f & porte aufïïle pignon M , qui rnene le rateau N, de 

K. iij 
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— — maniéré que les chevilles de la roue H ne fçauroient faire 
1728. mouvoir les levées F , pendant que le cylindre fera retenu 
N°. 3 3 1 • par le bout du levier C ; il faut donc pour dégager ce leyieç, 
tirer allez fort fur le cordon L , pour que le rateau N vienne 
frapper fur le limaçon des heures ; alors par ce choc le li- 
maçon j l’étoile & le levier fe retirent en arriéré , le bout C 
du levier en fe décrochant laide la liberté aux levées de 
faire jouer les marteaux qui fonnent fur le timbre 1’heute 

véritable. >. 
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HORLOGE 

A DOUBLE PENDULE 

P O ^R LA MARINE, 

, 

‘PROPOSEE 

PAR M. DUTERTRE. 

L E corps de la Pendule eft fixé à un chafïis FG mobile ■ 

furies deux points HL , qui font des fupports fixés 1728. 
au chevalet dans lequel la Pendule eft fufpendue; cette N°. 332. 
fufpenfion eft la même dont on fe fert pour les compas de p lC j~ 
mer. Le rouage de la Pendule ne contient rien de nou- 
veau , un cadran à l’ordinaire marque les heures & minu- 
tes , & un autre cadran marque les fécondés ; c’eft dans 
l’échappement que confille l’art de la Machine. 

L’on ferait qu’une pendule fimple ne peut être dans un 
mouvement continuel à la mer à caufe des différens mou- 
vemens du vaiffeau ; on remédie à cet inconvénient par 
cet échappement. Il eft compofé d’une roue à rochet à 
l’ordinaire A , de deux roues dentées B , C , quis’engré- Fl6 j 
nent l’une dans l’autre ; les arbres de ces roues portent les 
palettes EF , & les balanciers HI affujétis aux arbres des 
roues , comme on le voit dans le profil de cette Figure. 

L’on conçoit d’abord les effets des palettes fur les dents 
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du rochct , puifque cet échappement eft peu différent de 
Ji’échappement à pâte de taupe ; mais les pendules étant 
mis en mouvement doivent aller tant que la Pendule mar- 
chera > 6c cela par l’engrénage de ces deux roues , qui dé- 
termine les vibrations des Pendules ; leur fufpenfion n’eft 
point fujette à fe corrompre , puifqu’ils ne font point fuf- 
pcndus par des foyes , ôc qu’au contraire ils font affujétis aux 
arbres des roues par des vis qui les tiennent toujours fixés 
à ces mêmes arbres : il arrive de-là que quelque inclinai- 
fon de droite à gauche , ou de gauche à droite que l’on 
donne à la pendule, elle fera toujours en mouvement, puit 
que la pendule étant inclinée le balancu^p, a autant de 
force pour aller vers M , que le balancier M acquiert de 
réfiftance par cette fituation inclinée pour monter vers L 
fuppofant i’inclinaifon de gauche à droite. 
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MACHINE 

POUR EXECUTER SUR LE TOUR 

TOUTES SORTES DE CONTOURS REGULIERS ET IRREGULIERS, 


PAR M. DE LA CONDAMIN-E. 


DE L’ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 


L ’On fçait que la principale piece du Tour figuré eft 
la rofette , c’eft elle qui produit toutes les variétés 
que nous voyons du Tour , fans fon fecours on ne pour- 
roit jamais tourner que le rond ; c’eft donc dans les diffé- 
rentes maniérés d’appliquer & de faire agir cette rofette » 
que confifte la nouveauté de cette Machine , elle eft com- 
pofée de la manière fuivante. 

Un mouvement de pendule ordinaire AB fait lui feu! 
toutes les opérations , après avoir préparé deflus les pièces 
convenables à la figure que l’on veut tracer , bien enten- 
du que l’on fuppofe le rouage monté ; D eft fon enclique- 
tage ou remontoir ; EF eft une détente qui retient le vo- 
lant G , cette détente étant tirée de gauche à droite laiffe 
le volant libre , & par conféquent le rouage qui pour lors 
tourne de toute la force dont le grand reflort eft capable. 
L’arbre du pignon que le barillet fait mouvoir eft prolon- 
gé de part ôc d’autre en dehors des platines. L’extrémité 
de ce. côté-ci porte une piece plate de cuivjre H qui re- 
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egg? * ?r *^ préfente la rofette du Tourque l’on fuppofe ici quarrée , 
1 7 2 P- fie de l’autre côté le petit tambour IL -, l'un ôc l’autre étant 
N°. 3 3 3* fixés à cet arbre font néceflairement entraînés par les ré~ 
3 34* volutions du pignon. La petite piece M qui porte fur les 
335 ’» bords de la rofette , eft ce qui tient lieu ici de la touche 
Fie. il. du Tour. La partie qui frotte eft taillée en couteau ; cette 
touche qui tient à la piece N , fe peut ôter quand on veut 
pour fubftituer à la place une autre touche que l’on fixe 
fur le quarré O , dont on parlera dans la fécondé Planche. 
La piece N eft attachée par deux vis fur une leconde pie*- 
ce qui eft unie aux deux montans PQ , RS dans les qua- 
tre tenons Z , de manière que le tout tend à defeendre par 
le mbyen d’un petit barillet T adapté fur la platine derriè- 
re la rofette ; de forte que la touche porte toujours fur 
cette rofette , puifqu elle eft tirée par le reflbrt du petit 
barillet , fit que les montans font mobiles. A cette même 
pièce N eft encore fixé une efpece de broche plate , qui 
traverfe tout le mouvement Ôc dont on voit 1 extrémité 
‘ dans la Figure II. marquée par les lettres VXY : c’eft à 
•' • cet endroit que l’on 3juftele crayon abcd , qui trace la fi- 

gure dans le cercle IL ôc qui repréfente l’outil ; ce crayon 
peut fe placer dans differens points de droite à gauche , 
ôc de haut en bas , ce qui fe lait par le moyen des rainu- 
res faites dans le milieu des bras aufquels ce crayon eft 
aflujéti , ôc que l’on entretient ferme quand on l’a placé par 
la vis e. ùtSifiwttb'* ! . 

Fie. il. fg eft un crochet fous lequel eft le reflbrt r, qui pouflè 

toujours le crochet en avant ; ôc comme ce crochet eft 
mobile à peu près dans le tiers de là longueur, fon autre 
bout traverfe la platine fie arrête une roue qui tient à l’ar- 
bre du pignon pour le fixer quand il a fàk une révolution 
pntiere , ce qui empêche que le crayon ne pafle deux fois 
fur le même trait. Lorfque l’on voudra faire agir la Ma- 
chine , on oblèrvera de dégager ce crochet en pefant fur 
le bout g t après qu’on aura détourné la détente qui eft à 
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k platine oppofée. Le cercle IL eft mobile fur le fécond 
cercle hk fermement attaché fur la platine; ce dernier eft di- '7 2 £>- 
vifé en feize. Une alhidade m fixée au cercle mobile marque 333- 

deffus le point de départ du cercle , ce qui donne le moyen 374- 

de repeter le même deflêin en différentes pofitions en foi- 33 ?- 

font parcourir à cette alhidade les divilions que l’on juge à- 


infin la* Machine étant mife 


en mouvement , il arrive 


que le tambour IL en circulant , & le crayon fuivant 
toujours les inégalités de la rofette , puifque la touche eft 
continuellement tirée par le reflbrt , il en réfultera des fi- 

E res qui avec la même rofette feront différentes entre el- 
; , ôc déterminées par la maniéré dont on aura placé le 
crayon. Voici quelques cas différens pour foire plufieurs 
figures avec la rofette quarrée» 

La tringle ou broche VXY agilfantparallelement à elle- 
même , les deux extrémités doivent foire le même che- 
min , par conféquent l’une des deux ne quittant jamais le 
contour de k rofette, fi l’on met à l'autre bout un crayon , 
il fe tracera une figure femblable à la rofette , c’eft-à-dire , 
un quarré. 

Si l’on élève le crayon en l’éloignant du centre en droi- 
te ligne , enfortê qu’il en foit plus loin que dans la pofitior» 
précédente ; mais du même côté , il tracera une figure plus 
grande que k rofette dont les quatre côtés feront bombés 
dans leur milieu , la convexité en dehors de la figure. 

Latroifiéme pofition eft le contraire de k précédente, 
ceft-à-dire, que fi l’on approche le crayon du centre , de 
telle forte qu’en defeendant à fon plias bas, il ne piaffe 
qu’approcher du centre fans y atteindre; 1a figure tracée fer» 
quadrangulaire , fes côtés feront des lignes concaves dans 
leur milieu, ôc s’approcheront du centre. 

Quatrième pofition ; fi le crayon eft au-delà du centre 
toujours dans la même ligne , ôc à telle diftance du cen- 
tre , qu’en montant à fon plus haut il ne puilfe qa’en ap- 

L iij 
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7720~ P roc ^ er ^ ans pouvoir y atteindre. Il tracera encore une fi- 
N" ? ? '. gUre q uaclran g ulair o > mais dont les angles feront rentrant 
■ 4 ^ ^ ont ^ es c ôrés feront quatre arcs convexes qui s’éloi- 
' . gneront du centre dans leur milieu; la convexité fera d’au- 

122 ‘ tant plus grande que le crayon aura été placé plus près du 

centre , mais toujours au-delà. 

. Outre ces quatre politions il y en a plufieurs autres que 

M. de la Condamine a fort ingenieufement raffemblées , ce 
qui donne des figures très-particulieres ; enfin il a trouvé le 
moyen de faire avec cette feule rofette quarrée une infini- 
té de figures par la feule maniéré de placer le crayon , ce 
qui n'a pas été pratiqué jufqu’ici par les Tourneurs, qui font 
obligés d’avoir des rofettes femblables ou très - appro- 
chantes de la figure qu'ils veulent tracer. 

La fécondé Planche contient le développement de cet- 
te Machine. 

planche ABC eft le porte-crayon avec fes couliffes , & que l’on 
fait entrer par l’extrémité C. 

CDE tringle ou broche plate , qui d’un côté tient la tou- 
che F qui lui eft attachée par des vis,& de l’autre le crayon. 
Elle porte aufti un quarré. 

GH eft le cercle divifé & fixé fur la platine ; c’eft fur ce 
cercle que tourne le tambour IL, dans lequel fonr les pa- 
piers ou cartons fur lefquels la figure fe trace. 

M eft l’alhidade qui marque fur les divifions du cercle 
mobile. 

OP cercle de cuivre coupé dans fon milieu par deux 
rainures difpofées à angle droit , & fur lequel eft une petite 
piece QR mobile au point R, & que l’on ajufte le long des 
côtés des rainures , foit pour tirer des perpendiculaires ou 
des horifontales fut le papier fur lequel l’on veut tracer 
une figure. Ce cercle fe place pour cet effet à la place du 
porte-crayon AB , &c. 

STV eft une piece que l’on adapte fur le quarré O de 
la première Figure de la première Planche ; on fait entrer 
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fce quarré dans l’ouverture X , dans laquelle on l’arrête par — ~~ 
le moyen de la vis Y dans dîfférens cas. Pour cet effet on '7 2 2- 
ôte la petite touche N ou'F;ôt fi l’on veut enfuite voir 333« 
les effers de la touche plate , on de'tache feulement le cô- 3 ? 4* 
té TS , qui porte à plat fur les côtéscle la rofette ; & fi l'on __21ï’ 
veut avoir une touche inclinée, on met toute la piece STV, 
que l’on incline plus ou moins. 
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MACHINE 

POUR 

TAILLER TOUTES SORTES DE ROSETTES , 

1 

PROPOSEE 

PAR M. DE LA CO ND A MINE, 

DE L’ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES, 

C Omme il eft très-incommode de couper en léton un - 

modèle de rofettes propres à tracer une figure diffi- ' 72 ^' 
cile; par exemple , une tête : voici une Machine que M. 1 °‘ 3 II - 
de la Condamine propolè. 

ABCD eft une réglé percée d’une rainure dans fà lon- 
gueur ; la partie AB eft percée de plufieurs trous en écrous 
afin d’approcher ou d’éloigner plus ou moins la pointe B 
dont la tête eft faite en vis ; cette réglé eft embraffée par 
les tenons EG d’une fécondé réglé , fous laquelle la pre- 
mière peut gliffer au moyen d’un petit barillet L , dont le 
reffort tire toujours à lui la réglé ae deffous AB qui lui eft 
attachée , avec un fil. Cette même réglé porte une fécondé 
pointe N , qui par conféquent tend toujours à s’approcher 
du centre ; P eft encore une pcànte commune aux deux 
réglés > mais que l’on peut fixer fur la réglé de deflus EG 
Rec. des Machines. J~OME V. M 
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— au point où l’on veut avec l’écrou Z. On fe fert de cette 

l 7 2 9‘ Machine en cette forte. 

N°. 335 - Soit la tête T pour laquelle on cherche la rofette la plus 
propre à tracer Ion contour. Après avoir découpé cette 
tête en carte on la cole fur une autre carte RS , enfuite on 
prend à volonté un point T pour centre au -dedans du 
contour de la tête , un perce les deux cartes en ce point, 6c 
on enfonce dans le plan qui porte la pointe P , après quoi 
l’on appuyé la pointe N fur le contour de la tête ; on tour- 
ne à ta main toute la Machine en faifant toujours porter la 
pointe N fur la tête découpée , la première pointe B trace- 
ra fur la carte le trait VX qui donnera la rofette Y de la 
tête T ; & changeant de centre ou bien en éloignant les 
deux pointes BN , on fera différens contours, ôc l’on choifi- 
ra le plus coulant ôc le plus pratiquablc fur le Tour» 
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1 

T O Ü R 

POURFAIRE SANS ARBRE 

TOUTES SORTES DE VIS, 

1 

PROPOSE 

PAR M. GRANDJEAN, 

DE L’ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

C E Tour eft compofé comme les Tours ordinaires 
d’un établie AB ôc de deux poupées PQ ; ces pou- 

F ées ont au-lieu de pointes deux colets ST , pour recevoir 
arbre FH terminé en pointe par fes deux extrémités, ôcqui 
porte la piece R que l’on veut tourner , & la poulie G qui 
reçoit la corde GO attachée à la marche O. La poupée 
Q porte un fupport de fer I , auquel eft attaché en I une 
équerre de fer HIK, dont une extrémité K eft chargée d’un 
poids L confidérable, & l’autre extrémité H s’appuye fur la 
pointe H de l’arbre qu’elle tend par conféquent à pouffer 
de H vers F. La pointe F eft appuyée fur une piece E mo- 
bile fur un axe DM , â l’extrémité D duquel eft montée 
fur un quarré la piece DC , dans la rainure de laquelle cou- 
le une boîte N , à laquelle eft attachée la corde NO qui va 
fe rendre à la marche O. 

Mij 
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Cela fuppofé , il eft évident qu’en appuyant le pied fù< 
la marche , on fera non-feulement tourner l’arbre FH , mais 
encore baifTer la piece DC , ce qui ne fe peut faire que 
l’arbre n’avance de F vers*H d’une quantité qui fera tou- 
jours réciproquement proportionnelle aux di fiances DN 
de la boîte N au centre D de mouvement ; & comme la 
piece N eft mobile 011 pourra la placer par-tout où on le 
jugera à propos ; d’où il fuit que pendant une révolution , 
l’axe avance de telle quantité qu’on voudra , 6c que par con- 
féquent préfentant l’oucil en R on taillera quel pas de vis 
l’on voudra ; cc qui étoit propofé. 

Si l’on vouloit tourner une helice dont les pas allafFent 
toujours en fe reflerrant , on le pourroit aifément par le 
moyen de cette Machine. Pour cela , il ne faudroit qu’ôter 
la piece DC, 6c lui en fubftituer une DNC ( Fig. II. ) dont 
la circonférence N V C dans la rainure de laquelle paffe la 
corde atrachée en N , foit une courbe dont les rayons 
DN , DV , DC , vont en augmentant de la même manié- 
ré que l’on veut que les pas de l’helice diminuent ; pour 
lors chaque point C , V , N de la courbe fera fuccefîïve- 
ment l'office d’une différente longueur de DN ( Fig. I. ) 
ce qui ne fe peut que l'arbre ne recule inégalement vers 
H , 6c que par conféquent les pas de l'helice ne foient iné- 

S iement ferrés dans la proportion des rayons DC , DV , 
N ; ce qui étoit propofé. 
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SOUFFLET DE FORGE. 


1 

INVENTE 


PAR M. TER AL. 


AB eft une boîte de figure cubique couverte d'un cha- 
piteau , & à laquelle eft adaptée une piramide C creufée & 
tronquée , à l’extrémité de laquelle eft le canonD : la capa- 
cité de la pyramide n’eft point féparée de celle de la boî- 
te ; cette boîte contient un arbre a vannes GF , pofé ho- 
rifontalement dans des colets pratiqués -aux côtés de la 
boîte. Un des bouts de l’arbre ae la vanne qui peut tour- 
ner librement , fort d’un des côtés de la boîte pour rece- 
voir une poulie F qui lui eft fixement attachée ; fur cette 
poulie pane une corde qui vient de deffus la circonférence 
d’une grande roue HI , pofée à quelque diftance du Souf- 
flet , & que l’on fait mouvoir par le moyen de la manivel- 
le M : cette roue ne diffère en rien de celle d’un Coute- 
lier , de maniéré qu’en la fàifant mouvoir fur elle-même , 
elle fera tourner la roue F avec une vîteffe qui fera en rai- 
fon du diamètre de la poulie F au diamerre de la grande 
roue HI ; ainfi plus le diamètre de la grande roue fera 
grand , ôt le diamètre de la roue F petit , plus l’air exté- 
rieur ( qui entre par les ouvertures faites au chapiteau,) fera 
chaffé par la vanne & comprimé dans la pyramide C , ce 
tjui produira un vent continu & d’autant plus violent , que 
l’on employera d’aftion fur la manivelle M. 

Ce Soufflet ne diffère de celui du premier qu’en ce qu’il 

Miijh 
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n’a aucun engrénage , ôc que par conféquent il n'eft pas 
fujet à faire un bruit qui rend l’autre fort incommode. D’ail- 
leurs celui-ci eft plus limple ôc coûtera moins à conftruire. 
Cette maniéré de produire du vent continuel par des for- 
ces centrifuges a déjà été , comme nous l’avons dit; ailleurs, 
employé par Agricole; De Re Ale; alhcâ , Itb. 6. p. 62. & par 
d’autres qui ont eu en vue de produire les mêmes effets. 
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MACHINE 

POUR 

.i y f 

REMONTER LES BATEAUX, 

INVENTEE 

4 -* . I . . J 

PAR M. DU Q^U E T. 

\ 4 * » ,, 

L Es deux Bateaux AB font joints enfemble par deux — — ' 
traverfes AC , BD , qui les unifient de maniéré qu’ils * 7 2 P- 
ne peuvent s’écarter ainfi qu’à la première Machine N°. j j % • 
dont on a donné la defcription ci-deflus ; cependant 
avec cette différence , que l’intervale que ceux - ci laif- 
fent entre eux eft moins grand. Au fond extérieur de cha- 
que Bateau EF , ou GH , eft pofé de chan ôc diagonale- 
nient une forte planche , & les deux fonds des deux Ba- 
teaux forment enfemble un canal plus étroit par un bout 
que par l’autre , dont la plus grande ouverture /e pré- 
fente au courant. L’Auteur a prétendu qu’en retreciflant 
ainfi le courant il acquerroit une nouvelle force ; ce 
qui a donné lieu à M. Pitot de l’Académie Royale des 
Sciences d’écrire à ce fujet : fon Mémoire eft imprimé 
dans lHiftoire de la même année 172g, 
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- - La vanne de cette Machine eft d’une conftru&ion fin- 

guliere , elle fe trouve comprife dans la diftance des deux 
3 ) 8 . Jg ateauX ; les extrémités de fon arbre LM ( Figure II. ) 
font enfermées dans des trous pratiqués au milieu des 
traverfes AC , DB , comme on le voit en M. PIu- 
fteurs aubes enfemble fichées dans la longueur de cet 
arbre forment une courbe en fpirale NOP 5 qui fert de 
vanne. L’on voit que le côté NR qui fe préfente au 
courant oblige nécelfaireftient l’arbre de tourner ; ainfi 
l’effort de l’eau fuit toujours la figure de la vanne. A 
l’extrémité L de l’arbre eft fixée une roue S , fur laquelle 
pâlie le cable deftiné au tirage ; un des bouts de ce cor- 
dage parte fur la poulie verticale T , qui le dirige vers le 
Bâteau V que l’on veut remonter , ôc auquel il eft atta- 
ché : l’autre extrémité du cordage qui vient par defliis la 
loue , parte encore fur la poulie horifontale X , & va fe fi- 
xer au fécond moteur Y , dont l’ufage a déjà été expliqué 
dans la première Machine ; celle-ci eft pareillement fixée 
à un pieu Z , qui a été charte à refiis de mouton dans le 
fond de la riviere. Il faudra obferver que Ja roue S » foit 
taillée en couteau dans fon épaifleur comme elle eft repré* 
fentée en W , afin que le cordage ne glifle pas deflus. 

Si l’on a entendu comment la vanne peut tourner en 

E réfentant l'obliquité de fou' côté au courant , le relie de 
i Mécanique s’entendra fans peine. 

!I|£&sEFm| 
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MA CHINE 

POUR 

PRENDRE HAUTEUR EN MER, 

PROPOSEE 

PAR M. * * * 

« 


AB eft un cercle de Iéton divifé en d tigres fur l’épaif- 
feur de fes deux bords. Ce cercle eft fufpendu en C par 
une boule enfermée entre deux calotes qui forment une 
chape fixée en D. Cette boule peut fe mouvoir dans 
fon emboîture , 6c peut s’y fixer quand on le veut au 
moyen d’une vis. Cette fufpenfion eft , à bien dire , un ge- 
nou fembiable à ceux qui font pratiqués à tous les autres 
inftrumens de Mathématique. A la partie inférieure du 
cercle eft un pendule S avec fon poids qui répond dia- 
métralement à la fufpenfion C ; ce poids entre dans un 
bafïin F que l’on remplit de mercure. Ce baffin tient à la 
tige GQ , êc au montant H où il eft fufpendu en manié- 
ré de boufTole , de forte que de quelque façon que l’on 
incline l’inftrument , le baffin tend toujours à fe mettre 
dans la fituation horifontale , pourvu que l’inclinaifon ne 
foit pas confidérable , parce que le baffin n’a qu’un certain 
jeu. Deux alidades LI , NO , font pofées fur les bords du 
fiée, des Machines. Tome V, N 
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cercle ; l'alhidade LI , eft un peu plus baffe que fon oppo- 
fé NO. La première eft attachée âu point L , autour du- 
quel elle peut tourner fur les degrés BIA ; l’autre alhidade 
eft attachée en O , & la partie N fc promène comme la 
première fur le bord de Finit ruinent. 

La bouffole P eft pour orienter l’inftrument au moyen 
des deux pinulcs ZZ ; le plateau R eft ce qui porte la Ma- 
chine : ce piarcau eft fixé par des vis fur une fécondé plan- 
che épaifi'e affujétie lur le pont du vaiffeau. 

Le vafe F étant rempli de mercure on tourne l’inflru- 
ment du côté de 1 Aiire que l’on veut obfcrvcr , on monte 
& 1’ on defeend 1 une des alhidadcs LI , I on regarde au 
travers des pinules dont elle eft garnie , jufqua ce que l’on 
ait mis cet Aftre dans les pinnules; on arrête 1 alhidade à ce 
point qui marque fur le cercle le degré de hauteur : on fe 
lert pareillement de l'autrepinnuleNO. Le vif-argent dans 
lequekrempe le poids , eft pour empêcher les vibrations fu- 
bites, & par conféquent pour retenir l’inftruntent toujours 
à plomb ; de maniéré qu il ne devrait avoir qu’un mouve- 
ment très-doux ôc très-lent : mais comme un vaiffeau à la 
mer eft fujet à de très - grands roulis , il ferait à craindre 
que le mercure ne put fe conferver dans le vafe & ne fut 
fujet à fe renverfer, à moins qu’on ne trouve un moyen de 
l’enfermer fans contraindre le mouvement du pendule. 
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MARTINET DE FORGE * 


INVENTE 


PAR M. COMPAGNOt. 


AB , CD , font deux chaftis verticaux & parallèles en- 
tre eux , au centre defquels eft fixée une barre de fer EF 
qui leur fert d’axe : au milieu de cet axe eft une manivelle 
GH ; cet aflfemblage eft élevé fur deux montans IL foli- 
dement arcboutés. L’arbre de ces chaffis eft pris par des 
coliers faits dans l’épaifleur des montans , ôc dans lefquels 
l’arbre peut librement tourner. Un fécond chaftis MN, 
dont la pofition eft inclinée à l'horifon , fert à cet ufage ; 
chaque long côté , comme MO , eft attaché par fon extré- 
mité M au chaftis par un clou autour duquel il peut fe 
mouvoir ; l autre extrémité O eft fufpendue par une verge 
OP , engagée dans un piton fixé au plancher : il en eft ae 
même de l’autre côté NR, de maniéré que la puilfance 
appliquée au milieu de la traverfe NO peut en pouffant & 
tirant ce chaftis , faire tourner les deux chaftis verticaux , 
qui font les fondions de roue de volée , enfcmble la ma- 
nivelle GH , qui eft au milieu de leur axe , & qui y eft fi- 
xée. Devant cette manivelle GH on établit un marteau 
STV porté par un fort billot , fur lequel eft le centre de 
mouvement T ; le bout S porte une forte mafle qui répond 
à une enclume pofée deflbus. L’autre extrémité V fe pré- 
fente devant la manivelle , qui dans fa révolution éleve le 

N iij 
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marteau de la quantité S , s & le laifTc enfuite échapper, & 
1 7 3°- la malle frappe avec toute la pélànteur dont elle cftca- 
N°. 34° - pable. 

On aflure que fi on employé deux hommes à cette Ma- 
chine , ils pourront mouvoir par fon moyen un marteau de 
iooo , ou i f oo. ôt donner deux cens coups par heure. 

Cette Machine n’eft point nouvelle , le principe eft le 
même , & la conftruclioa peu differente d’une Machine 
pour le même ufagc,qui fe trouve dans le Theatre des lnflru- 
mens Mathématiques cr Mécaniques de Jacques BeJJons , 
Mathématicien Dauphinois , imprimé à Lyon en i y 6ÿ. p. i a» 
in fol. 
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PREMIERE MACHINE 

A R I T H M E T I Q_U E, 

INVENTEE 

PAR M. DE HILLERIN DE BOISTISSANDEAIL 

C Omme on a déjà décrit la Machine Arithmétique de * 

M. de l’Epine , & que celle-ci lui reflemble allez , _| 7 J°* 
quant à l’extérieur , on a cru qu’il fuffiroit de graver feule- °* 34 * • 
ment dans une Planche la moitié de l’intérieur & de 1 ex- planche 
térieur. Imaginez donc la partie fupérieure EAB ,( qui eft 
l’interieur ) repliée deffous l’autre partie BAH , qui eft la 
moitié de la platine , fous laquelle font contenus les mou* 
vemens ; cependant on a ajouté à gauche de la Planche 
tleux onglets ; l’onglet de deflus fait voir la continuité de 
l’extérieur pour marquer feulement la largeur de la Ma- 
chine fi elle étoit totale , &r l’ongL?t dp doflouc HT la con- 
tinuité de l’intérieur , qui donne auffi cette même largeur. 

Sa longueur eft exprimée par l'étendue de la Planche. 

L’extérieure eft donc formée par pluftcurs chaperons 
mobiles HH , & pofés fur la même ligne à diftance égale 
l’un de l’autre. Ces chaperons font divifés par deux li- 
gnes circulaires de chiffres qui vont en progrefTion Arith- 
métique ; l’une de ces lignes va d’un côté en augmentant , 

& 1’ autre ligne qui eft la plus éloignée du centre , va du 
même côté en diminuant, Si vous les conlidérez de la 
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■ — droite à la gauche , leurs divifions font différentes , par 

17?°- exemple , le premier chaperon de la droite eft divifé en 
N°. Î4 1 * douze , parce que c’eft celui des deniers ; le fécond cha- 
peron eft divifé en vingt, parce que c’eft celui des fols; ÔC 
le troifiéme enfin ( tirant toujours fur la môme ligne vers la 
gauche ) eft divifé en dix , & ainfi des autres. Ce chape- 
ron eft percé fur ("es bords d'autant de petits trous ronds 
qu’il a de chiffres ; c’eft dans ces trous que l’on fait entrer 
une des pointes de l’outil ab Dd , gravé à l’onglet inférieur. 
Cet outil peut être appellé conducteur , parce qu’eflfeâi- 
vement c’eft lui qui conduit & fait marcher les chaperons. 
Le conducteur a donc deux pointes , la première a eft plus 
courte que la fécondé b ; cette derniere ne fert que pour 
attraper une pièce enfoncée au - deffous du chaperon qui 
fert à la divifion , ôc dont on parlera dans la fuite. L’autre 
eft pour opérer indifféremment. 

Autour des chaperons fur la platine-même , eft gravée 
une troifiéme rangée de chiffres , dont la progreiïion eft 
égale à celle des chaperons ; c’eft-à-dire , que fi le cha- 
peron eft divifé en vingt ou en dix , cette rangée fera aufli 
divifée en vingt ou en dix. 

Au bas de ces divifions font des ouvertures YY , qui 
paroiffent iciquarrées ; ce font pourtant des parallelogrames 
dont les longs côtés font doubles de celui du quarré , ôc 
qui vont jufqu’au bord du chaperon. Cependant il n’y a ja- 
mais que la moitié tic cerre ouverture d’ouverte , qui pour 
lors forme un quarré ; c’eft tantôt celui d’en-haut , ôc tan- 
tôt celui d’en-bas , fuivant la nature de l’opération qu’on 
veut faire : c’eft par ces ouvertures que paroiffent des chifi 
fres circulairemcnt gravés flir de grands chaperons inté- 
rieurs , ôc dont on en voit un marqué q fur l’onglet fupé- 
rieur ; ce grand chaperon eft la dépouille de fon petit cha- 
peron , qui a le même nombre de chiffres que lui. L’on dé- 
crira auffi la couliffe qui fert à boucher ôc déboucher les 
puyertures Y , dont on vient de parler. T ous ces chaperons 
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font diftingués par les noms de deniers , de fols , d’unités , di- 
xaines , &c. fuivanr la quantité qu’il s ! en trouve. ■ • • 

A la partie fupérieure des chaperons , font de petites * N °‘ * 

{ néces KK , fixement attachées fur la platine ; leurs plus 
ongues pointes avancent par-delïiis les chaperons H, ôc fer- 
vent à arrêter le conducteur quand il les fait tourner;la pointe 
oppofée avance autti fur un petit chaperon , qui fe trouve 
dans la perpendiculaire prolongée qui patte par le point K » 
le centre H , & l’ouverture Y : or ces petits chaperons 
font entourés chacun d’une fécondé ligne déchiffrés gravés 
autti fur la platine , & font de même nombre que leurs pe- 
tits chaperons , iefquels font encore divifés en même nom- 
bre que les grands chaperons correfpondans. Ces petits 
chaperons ne fervent qu’aux divifions pour marquer le 
quotient , qui paroît par une ouverture quarrée pratiquée à 
la partie fupérieure de la platine , & dans la même ligne 
que la piece K. ' 

Les cercles W , W , ôcc. qui fe trouvent entre les roues 
de quotient dont on vient de parler , font encore gravés 
fur la platine. Le premier cercle qui fe trouve entre les 
roues de quotient des deniers ôc des fois , eft divifé en 2 1 ; 
tous les autres de cette efpéce font divifés en 1 1. L’alhida- 
de qui eft mobile au centre , porte une rofe qui fe trouve 
répondre à la onzième divifion du chaperon intérieur que 
cette alhidade fait mouvoir , ôc dont les chiffres paroiflent 

J >ar les ouvertures quarcées qui font toutes bouchées par 
es aihidades , excepté la deuxiémeroue W , dont i’aihida- 
de eft pofée fur le chiffre 2 ; autti ce même chiffre fe trou- 
ve-t’il repréfenté dans l’ouverture quarrée qui appartient à 
ce cercle- Les chaperons de ces roues font tout- à -fait 
indépendants du mouvement de la Machine , ôc ne fer- 
vent qu’à écrire les fommes fur lefquelles on veut opérer, 
en menant l’alhidade fur le chiffre extérieur que l’on veut 
écrire , qui aufli-tôt paroît dans l’ouverture quarrée des 
perdes. 

Rec. des Machines* TomeV. O 
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ü— ^ La Machine étant de la largeur qu elle doit être ; c’eft- 

1 7 2 à-dire , l’onglet fupérieur étant fuppofé prolongé d'un bout 

N°. 34 1 * à l’autre de la Planche , il y auroit premièrement la rangée 
de roues AA , avec leurs chaperons H ; enfuite la première 
rangée de petites roues qui le trouve au-deflus de celle- 
ci. ( Voyez le grand onglet. ) Une autre rangée de gran- 
des roues CC , femblables aux premières HH ; au - aelTus 
des roues CC feroit encore une fécondé rangée DD de 
petites roues , parmi lefquelles celles qui répondraient 
aux grandes feraient celles du quotient } & les autres qui 
tourneraient entre celles-ci , fendraient à écrire , comme 
il a été dit pour la première petite rangée ; enfin au-deflus 
de tout cela , feraient deux autres rangées WVde petites 
roues qui ne fendraient qu’à écrire. Les boutons qui pa- 
roilfent aux extrémités de la Planche auprès de la première 
rangée de petites roues , marquées par les lettres B B , font 
pour ouvrir ôt fermer les ouvertures Y Y des grands cha- 
perons. 

Venons à préfent à l’intérieur de la Machine. 

Ce que l’on a appelié jufqu’ici grands chaperons H fera 
nommé dans la fuite mouvement de la Machine , parce que 
toutes les pièces intérieures qui lui correfpondent , font at- 
taches 6c font entraînées avec lui n’ayant que le même 

Î ivot. Chaque mouvement eft donc compofé du chaperon 
I de la piece FG pon&uée , parce que ces deux pièces 
font cachéespar le chaperon q, les mouvemens étanr repré- 
sentés en-deflous ; ce chaperon eft fuivi de la roue m ou 
de la roue w,qui n’a qu’une denr, enfin d’une roue à rochet o f 
aufli de même nombre que laroue dentée m, à laquelle elle 
eft adaptée: tous ces mouvemens font retenus par ces ro- 
chets au moyen des cliquets rr , pouffés par des raiforts. 
Il y a de plus entre le chaperon H , qui paraît à l’extérieur y 
6c le grand chaperon intérieur ej , une petite pièce ron- 
de E, autour de laquelle tourne un anneau F*, qui porte 
un bras ou Jévier G. Cette pièce fe trouvant cachée par le 
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renverfement de U Machine > fe voit marquée des mêmes 

lettres dans l’onglet fupérieur , dans lequel eft auffi un pro- * 7 3°* 
fil de tout un mouvement marqué par les lettres HG nm, ^ r » 
ôcc. qui font celles qui fervent à cotter les mêmes pièce* 
dans l’intérieur.Les parties de ce profil qui fe trouvent reptér 
fentées dans ce même onglet , font marquées de l’une à 
l’autre figure par des lignes ponctuées : l’on voit donc que 
confidérant la Machine dans fon état naturel) la pièce 
la plus élevée eft le chaperon H , & que la demiere eft le 
tochet 9 ; entre ces mouvémens >font des pignons hh , ôcc. 
qui fervent à faire circuler les mouvemens au moyen delà 
roue qui na que la feule dent n ; le fécond pignon h , en 
prenant de droit à gauche , en porte un aune e , que la 
tient n de la roue de defTous fait mouvoir. Il eft bon d’ob- 
ferver que l’on place alternativement fous les grands cha- 
perons ou la roue dentée m , ou la roue qui n’a que la dent n. 

Ainfi fi la roue dentée eft defTous le premier chaperon » 
l’on placera fous le fécond la roue à une dent ) fous le trot- 
fiéme la roue dentée ; enforte que le premier ôc le troifié- 
nie mouvement feront femblables , de même du fécond 
ôc du quatrième , ainfi de fuite. Cet arrangement eft abfo 
lument néceflaire , puifqu’un mouvement ne doit faire 
mouvoir celui qui le fuit , quelorfque la roue qui n’a qu’ur 
ne dent ayant fait fon tour , vient rencontrer le pignon h > 
qui engrène dans la roue m du mouvement fuivant : or 
pour qoe la roue qui n’a qu’une dent rencontre le pignon A, 
il faut qu’il ne foir pas plus élevé quelle; pour qu’il engrène 
dans la roue dentée m du mouvement fuivant , il faut auffi 
quelle ne foit pas plus élevée que le pignon ; d’où il fuit 
enfin que tous ces mouvemens font leurs révolutions en 
raifon décuple , excepté ceux des deniers ôc des fols , 
c’eft-à - dire , qu’il faut dix tours du mouvement des uni- 
tés pour en faire faire un à la roue des dixaines , dix tours 
<le celle-ci pour un du mouvement fuivant > ôc ainfi des 
autres. U eft évident que la roue des deniers ne fêta 
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avancer la fécondé d’une divifion , que lorfqu’elie aura fait 
une révolution entière , de même de la fécondé qui eft la 
roue des fols pour faire avancer la roue des unités. Ôn a 
été obligé de faire un petit pignon e pofé fous le grand , & 
de même nombre que lui , dont les dents font proportion* 
nées à celles de la roue des fols; par ce moyen la demiere 
divifion de la roue des fols fait avancer aufft d’une divi- 
fion celle des unités, qui n’en parcoureroit qu’une demie 
fans cette précaution. 

Voici la Mécanique employée pour que les mouvemens 
de la rangée d’en-bas faflent agir les mouvemens de la 
rangée d’en-haur. Il faut plier l’onglet de deffus , ôc n’avoir 
attention qu’à l’onglet inférieur, la Machine étant toujours 
fuppofée renverfée. 

TPQR eft une pièce de cuivre mobile au point P , dont 
le bout T étant rencontré par la dent n de la roue de ce 
dernier mouvement , cette pièce eft obligée d’obéir ; pour 
lors le bout R pouffe le levier VX mobile fur le pi- 
vot du premier mouvement CC ; à ce levier eft attaché 
un cliquet N , mobile fur le point X & pouffé par le ref- 
fort I dans une dent du rochet O ; enforte que quand le le- 
vier V eft pouffé de bas en haut par la pièce R , le ro- 
chet O eft obligé de tourner , & par conféquent tous les 
mouvemens aufquels il eft adapté ; & quand la dent n laiffe 
échapper la même pièce TPR , le reffort z. repouffe le le- 
ader XV , qui remet le tout dans fon premier état. L eft 
un fupport dans lequel fe meut l’autre grande pièce TPR. 

La Mécanique des roues de quotient confifte en ce qui 
fuit. 

Les rochers XX, &c. font des rochets dont les dents fônt 
en même nombre que les chaperons fur iefquels ils font 
pôles , & dont les chiffres parodient à l’extérieur dans les 
ouvertures quarrées,où l’on voit les chiffres y, 3,0,3,00; le 
rochet des deniers eft donc divifé en 1 2, celui des fols en 20, 
fit les autres en 10 . 11 y a fous chacun de ces rochets une 
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pîece abdf , qui n’eft que pon&uée dans tous ces mouve- 
mens,mais qui eft en perfpeétive dans l’onglet fupérieur.Cet- j^ 0 7 * °* 
te piece eft mobile fur le pivot du rochet. Sur cette même ' 

pièce eft attaché un cliquet d , qui tombe dans les dents 
du rochet S , étant pouffé par le petit reffort bz. Il y a un 
autre cliquet m qui empêche ce rochet de rétrograder. 

La partie / de la piece abdf avance fur le grand chape- 
son des grandes roues , ôc ell pouffé par la piece G , qui 
eft elle - même pouffée par la longue pointe du conduc- 
teur; par conféquent la piece f > d,b, a, marchera avec le 
chaperon H , la piece G ôc le grand chaperon q , doit il 
fuit néceffairement que le cliquet v prendra une dent du 
rochet S , ôc qu’enfuite retirant le condu&eur du chape- 
ron H , ce rochet avancera d’une divifion , puifqu’il eft 
pouffé par le reffort co , fixé à la bande KB , fur laquelle 
tous ces rochets ôc refforts font attachés. 

La bande de cuivre que les boutons BB font mouvoir J 
eft pofée entre la platine fapérieure ôc le chaperon q -, cette 
bande eft taillée de maniéré que des deux rangs de chiffres 
gravés fur ce même chaperon , elle n’en laiffe jamais voir 
qu’un à la fois ; on voit même une portion de cette lame 
fur l’onglet fupérieur. On avertit que lorfque Pon veut ad- 
ditionner ou multiplier , il faut faire paraître les chiffres 
qui augmentent ; ôc ceux qui diminuent pour fouftraire ou 
divifer , toujours luppofant que l’on tourne les chaperons 
H de droit à gauche : en ce cas , ce font les parties inférieu- 
res des ouvertures qui doivent être découvertes pour l’ad- 
dition ôc la multiplication , ôc les parties fupétieures pour 
la fouftra£tion ôc divifion. 

On a oublié de dire que les étoiles RR , ne font que 
pour retenir les roues à écrire W W , ôcc. au moyen dur* 
làutoir qui eft pouffé entre les pointes par un reffort.- 
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anfa paffé à la roue des fols , qui au lieu de marquer 7 , 
marquera 8 , & les deux deniers relieront à la roue des de- 
niers : on fera de même pour les 1 jr fols ; & comme l’ad- 
dition des 8 fols , dont h roue eft chargée , avec les 1 j que 
l’on écrit, font une livre 3 fols , les 3 fols feront marqués 
dans l’ouverture quarrée de la roue des fols , & la livre 
palfera à la roue des unités , & ainfi de fuite en opérant 
toujours de la même maniéré : après avoir palTé routes les 
fommes de cette forte l’une après l’autre , celle qui reliera 
fera le total 

Soujhaftion. 

Pour faire la fouliraction , on changera, comme on l’a dit, 
les ouvertures quarrées , c’ell-à-dire , qu’en pouffant les 
boutons on bouchera celles qui paroiffoient dans l’addition 
& on fera paraître les ouvertures quarrées d’au-deffus ; en- 
fuite pour faire paraître par les ouvertures la fomnle dont 
©n veut foullraire une autre , on fe fervira de la rangée 
circulaire de chiffres qui fe trouvent gravés fur le chaperon 
H le plus près du centre ; de manière que fi l’on veut faire 
paraître 2 deniers , il faudra mettre la pointe du conduc- 
teur dans le trou qui correfpond au chiffre 2 du cercle le 
plus intérieur , ôc toujours tourner de droite à gauche. 

Exemple, 

L’on veut foullraire de p 1 2 1 , p. G 2, <*• 

Lafomme 858p. ip, 1 1, 

relie 13 i,i* p. f - 3.^- 

On fera paraître dans les ouvertures des roues , comme 
il a été dit , de p 1 2 1. liv. p. fols , 2. deniers , enfuite l’on 
fait comme fi l’on vouloit y ajouter la fomme de 8p8p. lit', 
ip. fols , 11. deniers , ayant égard alors pour placer le con- 
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duûeur aux chiffres de la platine fupérieure comme dans 
l’addition ; ce qui étant lait , il ne paraîtra par les ouvertu- 
res que la fomme de 131. liv. p. fols , 3. deniers , qui eft la 
différence , ou telle de la première fomme fur la fécondé. 

Multiplication. 

Pour cette réglé l’on fe fert des quarrés d’en-bas , pat 
conféquent l’on referme ceux dont on vient de fe fervic 
pour opérer fur ceux d’en-bas. On met toutes les roues 
a zéro , en fe fervant des chiffres extérieurs gravés fur le 
chaperon H , c’eft-à-dire, en mettant la pointe du conduc- 
teur dans le trou qui répond au caraûere que l’on veut 
feire paraître. Le multiplicateur n’a qu’un caraâere , ou il 
en a plufieurs ; s’il n’a qu’un caractère , on pofe la fomme 
à multiplier autant de fois qu’il y a d’unités dans ce multi- 
plicateur, par exemple. Soit la fomme 1243. à multiplier 
par 3 , je pofe trois fois cette fomme en commençant par 
pofer 3 fur la roue des unités , 4 fur la roue des dixaines , 
2 fur celle des centaines, & ainfi de fuite : je répété donc 
«ois fois la même opération , ce qui reliera dans les ou- 
vertures quarrées fera le produit de nos opérations réité- 
rées , c’eft-à-dire , qu’il le trouvera 3733 , qui eft ,1c pro*. 
duit de 1243 par 3. 

Si le multiplicateur a plufieurs rarafteres , il faut multi- 
plier tous les chiffres du multiplicande par chacun de ceux 
du multiplicateur , de la même maniéré que ci-delïus , & 
obferver que pour le fécond multiplicateur, il faut pren- 
dre pour première roue celle des dixaines , pour fécondé 
celle des centaines , & ainfi des autres ; ou bien pour abré- 
ger , fçachant que deux fois 3 vallent 6 , l’on mettra tout 
d’un coup 6 au-lieu d’y mettre deux fois 3 , ce qui abrège 
beaucoup l’opération. On fera de même fur toutes les au- 
tres roues pour tous les autres nombres. 
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Diviftoru 

Pour faire une divifion , il faut fe fervir des ouvertures fu- 
périeures ; enfuite on y fait paroi tre la fomme que l’on veut 
divifer , ôc il faut foire paroitre zéro à toutes les ouvertures 
des roues de quotient , puis après il fout ôter le divifeur 
de la fomme à divifer tout autant de fois que l’on le pourra ; 
on fe fervira pour cette opération de la longue pointe b du 
condu&eur , qui en même-tems fera mouvoir & mar- 
quer les roues de quotient , fi le dividende n’a qu’un ca- 
ractère ; car s’il en a plufieurs , il faudra alors fe fervir de 
la petite ôc marquer le quorient à chaque fois fur les pe- 
tites roues , pour éviter les fréquentes erreurs où l’on pour- 
voit tomber , comme on l’expliquera dans la fuite. 

Exemple. 

Soit la fomme de <îy à divifer par y , il fout foire pa- 
roîrre 6 y par les ouvertures des grandes roues , puis 
commençant par celle de plus de valeur , l’on dit , y eft 
contenu dans 6 , & l’on fait comme fi l’on vouloir addi- 
tionner le divifeur y au dividende 6 , c’eft - à - dire , que l’on 
met la pointe du condu&eur dans le trou de cette roue , 
qui correfpond à 6 du cercle extérieur de cette roue , puis 
la foifant tourner à l’ordinaire , la pointe du condu&eur fera- 
mouvoir la pièce G , ( voyez l’intérieur ) laquelle fera mar- 
cher la pièce/ >d,a, qui fera marquer le quotient au châ- 
peron X de la petite roue correfpondante par le moyen de 
l’enclitlage du reflort S , dès que l’on aura retiré la pointe 
du condudeur, ce qui laiflèra revenir la pièce f,d, a: en- 
fuite comme l’on ne pourra plus ôter y de la roue des di- 
zaines , où il ne paroitra plus qu’un , on opérera fur celle 
des unités, & on en ôtera y de la maniéré que ci-devant, 
autant de fois que cela fe pourra , c’eft-à-dire , trois fois y- 
Rec. des Machines. TomeV. P 
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car il faut obferver , que quoique lorfque l’on aura ôté une 
fois y de y , il ne reliera plus que o fur cette roue , cela 
n’empêche pas qu’il n’en faille ôter y deux fois , parce 
qu’il étoit relié 1 fur la roue des dixaines qu’il faut épui- 
fer ; par ce moyen on aura 1 3 aux roues de quotient ôc 
zéro aux grandes roues , ce qui marque que y efl treize 
fois dans 6 y fans relie. 

Si le divifeur avoir pluficurs caractères , il ne faudroit 
pas fe fervir de la longue pointe dy conduéteur , parce que 
dans ce cas le quotient ne doit être marqué que fur la pe- 
tite roue correlpondante à celle qui repréfente les unités 
du divifeur. Par exemple , fi l’on veut divifer py>8p par 
124, comme le divifeur a trois caractères , ôc qu’il taut 
toujours commencer à épuifer les plus gros nombres, on 
conlidcrera la roue des milles comme celle des centaines, 
celle des centaines comme celle des dixaines, ôc celle des 
dixaines comme celle des unités; ainfi on ôtera 1 de la roue 
des milles, 2 de celle des centaines ,ôc 4 de celle des di- 
xaines , ôc l’on marquera 1 fur la roue des quotiens corref- ' 
pondante à celle des dixaines , ce qui marque qu’on a ôté 
une fois 1 24 de pp8p : on réitéré cette opération fur les 
mêmes roues , tant que cela fe peut , en marquant à cha- 
que fois un fur la roue de quotient ; ainfi cette opération 
lera réitérée huit fois ; par conféquent on aura marqué 8 
fur la roue de quotient , ôc il ne fe trouvera plus aux gran- 
des roues que 8g , qui léra le relie , ne pouvant être divi- 
fé fans réduction par 1 24, ôc le quotient cherché fera 80 , 
c’elt-à-dire , qu’il y aura 8 fur la roue de quotient des di- 
xaines , ôc zéro fur celle des unités. 

Méthode four réduire les livres en fols. 

H faut pour réduire les livres en fols mettre la roue des 
unités à zéro , puis confidérant celle des dixaines , comme 
tenant lieu de celle des unités , celle des centaines , çom- 
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me celle des dixaines , & ainfi des autres ; on mettra deux --Jü 
fois la femme à réduire fur lefdites roues , puis regardant 1 73 °. 
aux ouvertures d’en-bas qui doivent être ouvertes , ôc con- N°. 341. 
lidérant pour lors les roues félon leur ordre naturel , vous 
aurez le nombre des fols cherché. 

De la réduftion des fols en deniers. 

Pour réduire les fols en deniers , il faut que les parties 
d’en-bas des ouvertures foient ouvertes , enfuite vous met- 
trez deux fois le nombre de fols , comme fi vous vouliez 
faire une addition ; vous mettez encore une fois votre 
nombre de fols fur les roues , laiflant la première comme 
fi elle n’y étoit pas , & par conféquent confidérant la roue 
des dixaines , comme tenant la place de celle des unités ; 
celle des centaines , comme celle des dixaines , ainfi des 
autres , ce qui donne le produit cherché. 

Poser convertir les fols en livres . 

Il faut divifer les fols par vingt , & le quotient fera le 
nombre de livres. 

Pour convertir les deniers en fols. 

Il faut divifer le nombre des deniers par 1 2 > & le quo- 
tient fera le nombre.de fols cherché. 

Pour convertir les deniers en livres. 

Il les fout divifer par 240 , & le quotient qui en réful- 
tera , fera le nombre de livres que vous défirez connoître. 

Les ufages ci-deflus énoncés font communs à ceux de 
M. l'Epine : voici les autres Machines Arithmétiques de 
M. de Hillerin , qui roulent toutes fur le même principe 
pour l’ufoge feulement. P ij 
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SECONDE MACHINE 

ARITHMETIQUE, 

INVENTEE 

PAR M, DE HILLERIN DE BOISTISSANDEAU. 

L A première Figure abd eft l'outil ou conducteur avec 

1 equel on opère. N°^ ^ °" 

Les réflexions que l’Auteur a faites furies inconveniens 1 
de la première Machine , lui ont oecafionné la découver- planche 
te des deux fuivantes. Outre les frottemens qui fe rencon- 
trent dans la première , elle fe trouve encore bornée au 
point de ne pouvoir calculer que des livres , fols & de- 
niers. On peut dans celle-ci changer les premiers mouve- 
mens qui fe joignent au refte de la Machine , de maniéré 
qu’elle forme un extérieur femblable à la première. 

Deux platines de cuivre AT , BD renferment la Méca- 
nique de chaque mouvement. BD eft la platine de dcffus 
& AT eft celle de deflbus ; les joints PP , &c. font les 
places des pilliers qui répondent a des trous placés au mê- 
me endroit de la platine fupérieure ; car toutes deux fona 
de grandeur égale. L’on voit par la Figure III. que cet 
extérieur eft le même qu’à la première , & qu’elle eft aufïi 
garnie des demi - circonférences SS , qui avec d’autres 
mouvemcns forment des cercles entiers, qui font les roues 
à écrire. La platine inférieure ( Figure II. ) eft échancrée 
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1 '*- en deux endroits fur la gauche. L’échancrure O fert de 

1730. palTage aux cramailleras au mouvement , lorlque l'on chen- 
jN°» 34 a * ge de boîte. L’autre échancrure C eft pour le même ufa- 
gc pour laide r pafTer les eçues à écrire.La piece N 0 eft fixée 
fut la platine &. porte un cliquet 6c des reffotts qui fervent 
à la roue du quotient , dont le point T eft le centre. Quant 
au relTort H & à l’échancrure du cercle dans lequel il eft 
pofé , on en va dire l’ufage dans la Figure fuivante. 

Ftg.IV. La Figure IV. eft unaflemblage de cette Mécanique; 
l’on voit par cet arrangement quelle feroit La largeur de 
la Machine ; pour la longueur il n’y auroit que le nombre 
de roues que l’on y empïoyeroit quila déterminerait. El- 
le eft compofée de rateaux B I DG pouftëes par les reffotts 
H , l'une ôc l’autre compris dans les échancrures laites au 
cercle M. Le mouvement du rateau eft libre dans l’échan- 
crure , il fe peur mouvoir fur l’axe B fixé fur la platine ; fin* 
la piece ronde M eft un rocher T , divifé en autant de dents 
-qu il fera néceffaire,par deffus ce rochet eft fermement atta- 
chée une roue dentée feulement dans une portion XX delà 
circonférence : enfin par-deffus tout cela eft le grand cha- 
peron Q , fur lequel font des chiffres gravés comme aux 
chaperons de la première Machine. Les rochets , & par 
conséquent les mouvemens , puifque tout marche enfem- 
ble , font retenus par les cliquets EE , pouffes chacun par 
un reffort. Il faut à préfent (Ravoir que chaque mouvement 
circule par le moyen d’un cliquet Âe attaché au rateau 6c 
mobile fur le point t ; ce même cliquet eft contenu par un 
reffort auffi attaché fur ie rateau. Or ce rateau ne feit avan- 
cer le mouvement , qu’apfès que la portion dentée de la 
roue qui la précédé l’a élevé vers T , ôc enfuite laiffé écha- 
per pour revenir au point d’ôù il étoit parti , y étant pouf- 
lé par le reffort H , ce qui ne peut arriver fans que le mou- 
vement ne fe trouve avancé d’une divifiôft , puifqu il eft 
pouffé parle cliquet Af. La bande PP doit être brilée , 
à caufe du changement des mouvemens ; car d’ailleurs 
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elle bouche & débouche alternativement en changeant ~ : 

les ouvertures où paroiffent les chiffres à la platine fupé- I 7Î°* 
rieure , tout de même qu’à la première Planche. Le grand N°- 34- » 
rateau qui a communication au premier mouvement de la 
droite , fert à faire marcher la rangée d’au-deffus , lorfqu’il 
eft rencontré par la partie dentée du premier. Les pièces 
a,i>,z,n,v,m y o,f, qui fervent aux roues de quotient Q,ne dif- 
ferent en rien d’effentiel des précédentes , non plus que les 
roues à écrire EE, qui par la maniéré dont elles font 
taillées > peuvent être tournées indifféremment à droite ou 
à gauche. 

Par cette conftruttion , l’on voit que les fonSions de 
cette Machine font les mêmes qu’à la première , & qu’il 
faudra dix tours de la première roue pour faire avancer 
la fécondé d’une divifion , & que tout ira dans la même 
raifon décuple. 

Les mouvemens de cette Machine font beaucoup plus 
doux que de toutes celles qui l’ont précédée , & l’on doit 
regarder comme une très-grande commodité le moyen fa- 
cile quelle donne de pouvoir changer les mouvemens ; 
par là on n’aura qu’à avoir plufieurs mouvemens divifés 
félon les aliquotes des chofes qu’on auroit à calculer , com- 
me toifes , pieds , pouces , marcs , onces » gros , &c. 

M. d’Hiilerin n ayant point trouvé dans celle-ci toute 
la force qui lui étoit néceffaire , & aufli pour plufieurs au- 
tres raifons , a imaginé la fuivatye. 
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TROISIEME'MACHINE 

A R I T H M E T I Q^U E t 

. . \ * r ’ k . . : 

i 

INVENTEE 

PAR M. DE HILLERIN DE BOISTISSANDEAU: 

C Omme les effets de cette Machine ne changent 
point , & que l’invention ne confifte que dans l’al- 
longement des rateaux , & dans la diminution des roues 
dentées , l’on ci#t qu’il fuffira ici de nommer les pièces 
& de les faire obfcrver feulement par lettres de renvoi. 

Figure I. 

S. Chaperon mobile de la roue à écrire , avec fon éguiUe 
que l’on conduit fur la platine pour faire paroître le 
chiffre que l’on veut par les ouvertures quarrées de la 
môme roue ; Z dans la Figure VI. eft fon rochet garni 
de fon cliquet & de fon reffort. 

Figure IL 

iJDG. Rateau fur lequel eft attaché le cliquet CF pouffé 
£>ar un reffort. 


JR.ec.dei Machines* TomeV, , Q 


I7JO. 

NK_5<h- 

PLANCHE 

m. 


Digitized by Google 



122 


Recueil des Machines 


1730. 
N°. 343 - 


Figure III. 

GF. Eft le bras ou levier qui fait mouvoir la Figure V. qui 
eft la piece qui fait agir la roue du quotient. 

' 4 z 

Figure IF'. 

LLriQGQXK, &c. Eft un profil de tout le mouve- 
ment ; les parties qui le compofcnt feront nommées 
quand on parlera du plan. Figure VIII. 

Figure V. 

abdf. Eft la piece du quotient marquée des mêmes lettres , 
& ponctuée vers celle qui fe trouve dans la Figure IX. 

d v. Eft fon cliquet avec fon rcflbrt Z. 

; < • . Figure FF. 0 

• r» 4 

PPP, &c. Eft la platine inférieure d’un de ces mouve- 
mens ; C eft l’échancrure pour .le paflagc des roues à 
écrire ; O eft la fécondé échancrure , qui eft pour le 
palfage des rareaux. 

Vz. Eft la pièce qui porte le cliquet F avec fon relfort , & 
qui fert au rocher. 

NO. Eft celle qui porte le reflort R de la roue du quo- 
tient, & le cliquet m avec fon reflort. 

Figure FFI. 


BD. Platine extérieure de même grandeur que la platine 
intérieure; q eft une échancrure pour le palfage de l’ar- 
bre de la roue à écrire S. 
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Figure F 1 II, 1730. 

N". 34?.’ 

BDG. Rateau du mouvement , pouffe par le reficnt H & 
qui porte le cliquet R , qui fait mouvoir le rochet T. 

K.X. Roue dentée dans une portion de fa circonférence, 
dans laquelle engrène le rateau qui fait tourner pat ce 
moyen tout le mouvement. 

Q. Chaperon fur lequel font gravés les chiffres. 

GB. Pièce qui fait mouvoir le quotient: l’on voit que tou- 
tes ces pièces font auffï marquées des mêmes lettres 
dans le profil 4. 

Figure IX. 

Cette Figuic 11e diffère point des mouvemens précé- 
dens , fi ce n’eft par le grand mouvement de defious. Le 
rateau marqué par les lettres BRO doit être coudé en RO , 
afin de pouvoir fe mouvoir près des pilliers des platines. 

Toutes ces Machines font de beaucoup fupérieures à 
celles de ce genre qui l’ont précédée , il ne s’y trouve 
point de complications de reffort , qui pour l’ordinaire ren- 
dent les mouvemens rudes êc inégaux ; mais au contraire , 
les mouvemens de celle-ci font doux , leur compofition 
fimplc ôc d’une exécution facile. On en peut aifément ju- 
ger; l’Auteur s’eft lui-même donné la peine d’en faire des 
modèles en bois > qui ont parfaitement réuflî. 
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FLAMBEAU 


•POUR 

FAIRE BRULER LA CHANDELLE 
JUSQU’AU BOUT, 

< 

î 

INVENTE 

PAR MADEMOISELLE DU CHATEAU. 

L A tige CD de ce Chandelier eft brifée & contient 
une vis LM garnie d’un écrou IH , auquel eft adapté 
un fond G mobile , qui fe haufle & fe baille le long de la 
fcobeche ; ce qui le fait en tournant la tige brifée , foit 
«ju’on veuille laifler brûler la chandelle jufqu’au bout , foit 
«ju’on veuille la retirer aifément. La bobeche EF tient à la 
tige CD , & cependant lui permet de tourner. 

Cette tige renferme la vis LM , le bout eft enté fur un 
pied ordinaire AB , où la tige eft aflujétie par l’écrou N. 

Ce Chandelier eft fimple & utile pour l’ufage énoncé , 
quoique cette Mécanique ne foit pas nouvelle , ayant été 
déjà employée à des canifs & autres outils pour un fem- 
blable ulage. 

* 
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MACHINE 

POUR 

FAIRE VOGUER 

UNE GALERE, 

INVENTEE 

PAR M. LE COMTE DE SAXE. 


AB eft une Galere armée de 38 rames , ip de chaque 
côté ; ces rames font attachées par des boulons de fer à 
un bordage CD , foutenu par trois de ces rames , une à 
chaque bout , & l’autre au milieu : ces trois rames fuffifent 

( >our diriger les autres ; leurs bouts paffent dans les ova- 
es F , G , H ; les extrémités des rames parcourant ainfi 
le pourtour des ovales , il eft clair que la partie oppo- 
se des mêmes rames décrira aulïï la même figure , leur 
point d appui étant dans des ouvertures faites au bor- 
dage extérieur N O ; par conféquent ces rames trem- 
peront dans 1 eau. L’on voit donc le bordage CD fe haut 
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fer & fe bailler , fuivant le petit diamètre vertical des 
ovales : or le mouvement qui lui fait parcourir cet ef- 
pace lui cft produit par la Planche IM , à laquelle il eft 
attaché. 

Deflus la Galere eft un paflàvant en terme de marine » 
ou bien un bordage fort larçe qui donne la communica- 
tion de l’avact à l arriere ; c çft deflous ce bordage qu’eft 
renfermée la Mécanique de cette Machine développée 
dans la Planche fuivante. 

La puiffance eft appliquée à l’extrémité Q du le- 
vier ; le centre de mouvement de ce levier eft au point 
B. Au point A eft une fourchette , qui fa.it charnière 
à ce point , & qui prend le levier des deux côtés. Le 
fécond levier AE , tient à la manivelle L , fixée au 
centre de la roue , qui engrène dans la lanterne G ; 
l’arbre de cette lanterne pafle dans des ouvertures tel- 
les que 20 , 21 , faites dans les bordages O , G , P * 
1 20 , 2 1 , T , V,M ; à ce même arbre eft fixée une roue 
de volée H , fur laquelle pafle une corde qui vient auf- 
fi pafier fur la première petite roue de volée R garnie 
de quatre lantillcs de plomb. L’arbre de la petite roue 
porte une vis fans fin S qui engrène dans la roue Y , 
au centre de laquelle eft fixée une lanterne X ; cette 
lanterne engrène aufli dans la cramaillere TV , folide- 
ment attachée au bordage 1, ao, 21, T, V, M ; es 
bordage horifontal , eft mobile fur le bordage OP gar- 
ni de roulettes 4,ç,é,p,fur lefquelles le premier 
bordage eft appuyé ; celui - ci tient à une arbalefte 13» 
14, 1 y , ôc 1 6 , faite de corde à boyau , qui tend tou- 
jours à tirer le bordage vers l’avant ; or comme nous 
avons dit que la pièce C , D , qui porte les rames > te- 
Tioit à ce bordage , il eft évident que toute* ces rames 
feront entraînées par le débandemenr du reffort ; ce ref? 
fort fe tend & fe détend en cette maniéré. 
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La puiflancc faifànt agir Je ievier Q , en le pouffant 
6 c le tirant à foi , fera tourner la manivelle L , enfemble 
la roue à laquelle elle eft fixée ; cette roue lait mou- 
voir la lanterne*G & la grande roue H , celle-ci fait cir- 
culer le volant R , ce qui ne peut arriver fans que la 
vis fans fin S » qui lui eft adaptée ne fàffe mouvoir la 
roue Y , & la lanterne X ; cette lanterne engrène dans 
la cramaillere TV fixée au bordage fupérieur : or l’on 
voit que par le mouvement le bordage tirera fur les ref- 
forts i y , 1 6 , & les bandera. Ce bordage n’a pu faire 
ce chemin qu’il n’en ait fait faire autant à la piece & à 
la rame F , qui pour lors du point 10 de l’ovale dou- 
ble eft parvenu au point 3 dans ce même ovale ; c’eft 
précifément dans ce moment que la cramaillere échap- 
pe à la lanterne , laquelle n’a de fufeaux qu’en une por- 
tion de fa circonférence : pour lors le reffort tire les 
rames avec toute la force qui lui a été communiquée : 
dans ce tirage la rame parcourt le côté oppofé 3 , 2 . 
Comme toutes les rames ont la même direftion , puif- 
qu’elles tiennent au bordage par des boulons de fer i<j , 
30 , ( Figure III. )• il s’enfuivra que toutes enfemble don- 
neront un coup de fouet , qui imprimera une. vîteffe à 
la Galere qui la fera avancer. Les refforts 2,3, fer- 
vent à empêcher le retour des rames , qui fe pourrait faire 
à la réaôion. 

Cette Machine eft très - ingénieufe , .& fa Mécani- 
que peut fournir de très-bonnes idées i quant à l’appli- 
cation qu’on en a fait à cette Galère , il paraît que la 
grande quantité de frottemens qui s’y rencontrent doivent 
en rendre les mouvemens durs , outre que la force im- 
primée aux rames devient infuffifànte pour faire parcou- 
rir un certain efpace capable de donner le tems de 
bander le reffort , afin de faire fuccéder promptement 
un coup de rame après l’autre ; par exemple , cette Ma- 
Rec. des Machines. Tome Y. R 
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chine remontant contre un courant , tel que la Seine, 
le premier coup de rame étant donné , la vîteffe ac- 
quiie doit fe perdre , & la Galere rétrograder d’à-peu- 
près autant que l’efpace parcouru , d’où al fuit que cette 
Galere riaura pas une vîteffe confiante. En voici le cal- 
cul fait fur les vrayes dimenfions gardées dans l’exécu- 
tion de cette Alachine ; ce calcul eft fondé fur le prin- 
cipe général d’une roue menée par une vis fans fin. 


CALCUL. 


. ■ 1 . i i. 



Principe général . 


Si une puiflance enleve un poids à l’aide d’une vis 
fans fin & d’une roue dentée , la puiflance fera au poids 
comme le produit de l'intçrvalle d’un des pas de la vis, 

E ar le rayon du pignon de la roue , eft au produit de 
1 circonférence que décrit la puiflance par le rayon de 
la roue. 

APPLICATION. 


Pour fçavoir quel eft- le poids qu’une puiflance de 2 y 
livres peut enlever par le moyen de cette Machine , 
nous fuppofcrons le rayon du volant R de S pouces , 
par conféquent la circonférence fera de yo pouces ) , les 
pas de la vis d’un pouce , le rayon de la roue Y dç 27 

i iouces, & celui de fon pignon de $ pouces y cela po- 
é , & par le principe précédent , fi l'on multiplie le 
rayon du pignon par un pas de la vis, l’on aur^ y pour, 
un des termes de la proportion ; & multipliant aufli le 
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layon de la roue , qui eft 27 pouces par joy , circon- — — _ul 
férence que décrit la puiflance , l’on aura au produit l 7 3 °- 
1 3 Î77 pour fécond terme ; aiofi la puiflance fera au poids N °- 34f. 
commet eft à ijy7y. 34 6 . 
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nouveau bassin 


POUR CONSTRUIRE 


E T 


RADOUBER LES VAISSEAUX DE ROI. 


PROPOSE 


PAR M. GALLON. 


E bue que je me fuis propofé en imaginant ce nou- — 

veau Badin , a été de procurer au fervice de la Ma- 1 7 3 1 - 

rine plufteurs avantages quelle ne fçauroit avoir dans les N°. 347 * 

348. 

5 4P* 
3 y o. 


Badins déjà établis dans les Ports ; ôc dont on s'eft fervi 
^jufqu'à préfent, pour radouber ôt carenner les V aideaux. 

Ces avantages font , r°. de pouvoir placer & confer- 
ver un Vaidfeau tout-à-foit à fec , en fupprimant les frais 
journaliers des Machines qu’on eft obligé d’employer 
pour l’épuifement des Badins ordinaires : z°. de ménager 
les portes qui fouffrent continuellement une pouflee d’eau 
qui les force , & qui tend toujours à leur deftruclion , 
malgré le bâti qu'on eft obligé de foire dans l’intérieur de 
ces portes , tant pour les fermer exactement , que pour 
réfifter à la pouffée de l’eau , qui cependant ( malgré ce» 
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■ - précautions , ) ne laide pas de fe élire des paiTages aflez 

1 7 3 1 • confidérables , qui obligent d’employer les pompes jour 
N°- 347. & nuit ; 6c cela par rapport aux marées dont il faut profi- 
348. ter. Outre l’eau qui s’introduit entre les portes , il fe trou- 
3 4 - 9 * ve encore des fources dans le fond de ces Badins. C’eft 
3 y o- le défaut de ceux de Breft 6c de Rochefort , de maniéré 
u’il n’eft pas podible de les tarir : 3 ’. de procurer aux 
)uvriers la commodité de pouvoir travailler dans le fond 
à l’abri de l’humidité : 4 0 . de donner la liberté aux cha- 
loupes de porter jufqu’au talon du VaifTeau, tout ce qui 
eft néceflâire pour le radoub. 

Si ces avantages font de quelque conféquence , en fe 
fervant de ce nouveau Badin pour y radouber les Vaif- 
feaux ; il s’en trouvera beaucoup d’autres en le fàifant fer- 
vir de Chantier de conftruttion : puifqu’on s’épargnera les 
dépenfes que l’on fkk , 6c les rifques que l’on court pour 
mettre un VaifTeau à la mer par la maniéré ordinaire. 

i°. Je commence par expliquer cette maniéré ordinai- 
re , ôc je parlerai d’abord de J’Ocean , parce que -c’eft où 
l’on trouveroit plus 4lc difficulté à me faire. On jugera 
par là de la fimplicité du projet , 6c de la nécefiité qu’il y 
ade l’exécuter dans certains Ports, tant pour la conferva- 
tion des Vaideaux que pour le bien du lervice. 
pc. anche On çonftruit ordinairement un VaifTeau tel que A, B, 
P ig L &11 l" ur un plan incliné C , D , que Ton appelle communément 
. cale. La fuperficie de cette cale , eft couverte fuivant fà 

largeur de pluüeurs pièces de bois , parmi iefquelles on 
plaçoit autrefois pour les gros Vaideaux , plufieurs rou- 
leaux enfermés cfans des chadis 6c difpofés fous la courfe 
des anguilles du ber : mais ces rouleaux font devenus de 
peu d’ufàge. L’on fe contente de mettre des pièces de 
bois dp travers , que l’on nomme corps morts , 6c que 
ton a le foin de bien graider. Le ber eft compofé de deux 
anguilles , qui font deux grades pièces de bois , comme 
pF liées aux extrémités par des ttaverfes. Sur ces. anguilles 
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font attachées verticalement Ôc fixement plufieurs autres t as 

pièces entaillées , que l’on nomme colombiers , telles que 1731. 
G , H , I j K j ( Figure II. ) Ces colombiers vont par gra- N°. 347. 
dation ôc embraflent les façons du V aifleau , ôc fervent à 348. 
le foutenir au moyen des cordages ou roftures, H , M , 349. 

I,L,M,N, 0 ,M,P, que l’on parte d’un colombier 330. 
à fon oppofé par deflous le Vaifleau. Ces cordages fe 
roidiflent à force de cabefians. Outre cela , il y a les 
brides , qui font des cordages qui partent d’une anguille à 
l’autre par deflous la quille du Vaifleau. Cette quille eft 
encore affermie contre le ber par des traverfes pofées ho- 
rifontalement ôc qui areboutent contre la quille & con- 
tre les côtés des anguilles. Ces traverfes font au nombre 
de 20 pour les gros Vaiffeaux , c’eft-à-dire, 10 de cha- 
que côté. Les colombiers font aflujétis par les arebou- 
tans qui s’oppofent à la direction que le Vaifleau a , par 
rapport à l’inclinaifon du plan fur lequel il porte. Ce ber 
eft retenu par des cordages comme S , & par des clefs 
qui s’oppofent à la direction du Vaifleau de même que 
les areboutans ; on a le foin de bien unir ôt fuiffer les 
parties de la cale fur lefquelles le ber porte , ce qui fe 
fait en le conftruifant. L’on fuiffe auffi les endroits par où 
il doit pafler ; mais ce dernier préparatif ne fe fait qu’à 
la mer montante du jour deftiné pour lancer le Vaifleau. 

Sur le pont du Vaifleau , font filés deux cables dégagés 
de tout , ôc dont une des extrémités fort par les écu- 
biers R , ôc vont s’amarer à des points fixes , qui font des 
ancres enterrés à la partie fupérieure de la cale. Ces ca- 
bles fervent à retenir le Vaifleau dans fa courfe > lorfqu’il 
eft à flot. Outre cela , il y a plufieurs mâts fiotans joints 
cnfemble , ôc pofés de front , contre lefquels le Vaifleau 
va heurter , ce qui termine fa courfe. On obfervera que 
ce choc caufe toujours la perte de deux ou trois mâts , 
qui , à la vérité , ont beaucoup fervi mais dont on pour- 
joit encore faire ufage. 

Rec. des Machines, Tome V. S 
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1731. 

N°. 34 7- 

348. 

34P- 

330. 


Le grelinX,Y,eftun cordage qui eft fixé par fon extrémi- 
té X ; Ton autre extrémité Y , eft garnie au cabeftan dans le 
V ailTeau. Ce grelin fcrt à ébranler le V aifleau,s’il ne part pas 
après avoir coupé ôc enlevé toutes les retenues du ber qui le 
porte. T out étant difpofé de la maniéré dont je viens de le 
décrire , on prend le jour de la plus haute marée du mois 
où l’on eft , pour lancer le Vaifleau , & l’on commence, 
1°. à la mer montante , à le defaccorer , comme il eft re- 
préfenté dans cette Figure , excepté fix ou huit accorts , 
c’eft-à-dirc , trois ou quatre de chaque côté à l’avant du 
: V aideau ces accorts font refervés en cas d’arrêt : 2 0 .. 
quand la mer eft environ vers le point F , qui eft le ta- 
lon du Vaifleau , l’on enleve toutes les retenues du ber j 
puis I on coupe les clefs de l’arriere, & prefquc dans le 
même-rems celles de l’avant , repréfentées par les corda- 
ges S; fi le Vaifleau ne part pas, on a' recours au virage 
fur le grelin X , Y , & au burin ; ce burin n’eft autre 
ehofe que des coins qu’on introduit de force entre les 
deux ventrieres & les cfpeces de billots qui les portent ; 
ôc cela afin de foulever le Vaifleau pour le faire partir. 
Le grand inconvénient qui arrive quelquefois , eft qu’un 
,V aideau après avoir couru cinq ou fix pieds , il fc trou- 
ve arrêté par une inégalité qu’il y aura dans la cale , ou 
même quelque chofe de moins. Pour lors on redouble 
les mêmes efforts , ôt ils deviennent fouvent mutiles ; on 
confomme beaucoup de cordages , fur-tout des grelins , 
dont la rupture eft à craindre pour ceux qui fe trouvent aux 
environs. On perd beaucoup de tems , pendant lequel la 
mer fe retire. Le vaifleau dans cette fituation , étant en 
danger de fe renverfer , pour lors on ne fonge plus qu’à 
le raflurer en l’accorant de nouveau , afin d’être en 
état d’attendre la marée fuivante , ôc quelquefois celle du 
lendemain. 

On ne fçauroit difeonvenir que ce travail ne foit très- 
rude } il confifte à élever des accorts , qui ont beaucoup 
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coûté à defcendre , par rapport à leur longueur & à leur ~ 
poids ; fie ce travail demande d’autant plus de prontptitu- ^ 1 ’ 
de dans fon exécution , que le ber décrit ci-defliis , n’eft 1 
uniquement fait , que pour foutenir le Vaiffeau dans fa ^ ' 
courfe ; ainfi il eft de conféquence de l’accdrer dan9 
fon arêt. 


S’il arrive que le Vaifleau fe lance fans s’arrêter , on 
fait remonter ce ber à force de bras le long de la cale. 

Voilà la manœuvre que l’on pratique pour lancer les 
Vaiffeaux du premier , deuxième , troifiéme ôc quatrié- 
• me rang. A l'égard des petites Frégates , on ne fait 
qu’emboîter leurs quilles , fie on met à chaque côté deux 
anguilles ou coûtes qui les foutiennent par leur flanc , juf- 
qu'à ce qu’ils foient à flot ôc terminent leur courfe en 
heurtant contre plufieurs mâts flotans , de même que les 
gros Vaifleaux. On ne fçauroit concevoir combien cette 
maniéré de lancer les Vaifleaux , eft préjudiciable , tant 
pour les rifques que j’ai expliqués ci-deflus , que par rap- 
port aux différens tours de reins qu’un Vaifleau fe donne 
en cet état. Si l’on imagine un poids aufli énorme que 
celui d’un gros Vaifleau , qui n’eft foutenu que par un 
Ample ber , qui a très-peu de bafe par rapport à la largeur 
du Vaifleau , que les hauts de ce Vaifleau chargent ôc 
travaillent abfolument à déranger les membres qui appro- 
chent le plus de la maîtrefle varangue , parce que les 
flancs du Vaifleau faillent bien au-delà des parties foute- 
nues par les colombiers du ber ; fon fort , qui eft une 
partie eflentielle pour fa confervation en mer , n’eft pas 
moins endommagé. Ce fort n’eft dans ce moment foute- 
nu de rien. Il arrive allez fouvent que ce Vaifleau s’ar- 
rête , comme je l’ai expliqué , 6c fouffre d’autant plus , 
qu’il refte de tems dans cette fituation. 

L’on me dira peut-être que le Vaifleau doit donc 
fouf&ir dans le tems de là conftruétion. Je réponds à cela, 

Sij 


Digitized by Google 


140 Recueil des Machines 
que le Vaifleau dans le tems de fa conftruûion , eft fon- 
1 7 J 1 • tenu de tous côtés , par des accorts qui maintiennent fes 
N". 34 7. membres dans l’état où l’on les fouhaite. 

Il réfulte des accidens mentionnés , que des Vaifleaux 
549 - ayant été conftruits fut de bons gabaris , après avoir 
3 S° ‘ fouffert les différens ébranlemens qu’une telle manoeuvre 
peut caufer , on n’en a point eu le fuccès qu’on s’en pro- 
mettoit j & cela par le dérangement de fes façons , ce 
qui lui rompt fa marche ôc lui donne une difpofition à s’arc- 
quer. 

Jufqu’à préfent on n’a pas trouvé ( que je fçache) de 
lieu propre pour conftruire & mettre un Vaifleau à la 
mer , fans courir tous ces rifques. Les Baflins qui font 
a&uellcment pratiqués , ne fervent que pour y radouber 
ou carenner , confervant toujours beaucoup d’eau dans 
leur fond , & par conféquent , le bois dont on fe fervi- 
roit , pourroit acquérir de l’humidité. Cet inconvénient 
les rend peu propres pour y conftruire , le bois le plus fec- 
étant le meilleur pour la conftru&ion. 
hanche Le Baflin que je propofe pour fervir de chantier de 
Fie i' &ll con ^ ru< ^' on > contient deux formes bout à bout. La pre - 
16 ' ' miere de ces formes A , B , C , D , eft de 42 pieds de 

profondeur, depuis le fond de la mer A , D , jufqu’à la 
fuperficie C , B , & je fuppofe qu’il entre dans cette pre- 
mière forme 20 pieds d’eau environ à toutes les marées 
dont le niveau eft la ligne E , F , G ; à l’extrémité de 
cette forme , j’en conftruis une autre E,H,I,L,C, 
élevée à un pied ou deux pieds au-deflus du même ni- 
veau E , F , G. Cette forme a pour hauteur ce qui excè- 
de le niveau de 1 eau de la première forme , qui eft de 
20 pieds à l’endroit du contrefort I , L , ôt à l’endroit 
C, E , de vingt-deux pieds à prendre du niveau de l’eau. 
Ces deux pieds de différence fe trouvent par l’excédant 
de la fécondé forme , fur la quantité d’eau qui entre dans 
la première. 
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Autour de la fécondé forme , il régné une banquette 
AIN ( Figure III. profil pris fur la ligne 2 , 9 de la Figure 
II. ) élevée à 10 pieds au-deflùs du rez-de-chauffée ; & à 
chaque côté de la première. forme , eft une autre banquet- 
te de niveau avec le rez-de-chauflTée de la fécondé, afin 
de pouvoir tourner tout-au tour du Baffin. 

Le fond de la fécondé forme doit être ou pavé ou re- 
couvert de bordage , & avoir dans toute fa longueur un 
chantier de bois de deux pieds de hauteur , fur lequel 
doit pofer la quille du V aifleau ; mais comme la hauteur 
de ce chantier ne donneroit pas les commodités nécef- 
faires à l’Ouvrier pour border le Y aifleau , fur - tout dans 
le plat des varangues , on pratiquera une tranchée ab de 
1 y toifes de long , de 3 de large , & d’environ trois pieds 
de profondeur ; pour lors cette profondeur jointe à la hau- 
teur du chantier , fera environ y à 6 pieds , qui efl même 
plus qu’il ne faut , à l’égard de l’avant ôc de l’arriere , ces 
façons donnent aflez de jour pour le travail : on aura le foin 
de boucher cette tranchée quand on voudra entrer ou 
fortir quelque Vaiffeau. 

La porte Q Q R de ce Baffin eft rentrante au lieu 
d’être (aillante , comme celle des Baffins ordinaires , & 
cela par rapport à la poufTée intérieure de l’eau qui eft 
beaucoup plus grande que la poufTée extérieure , la mer 
ne frappe en dehors contre la porte , que de la hauteur 
de ip a 20 pieds tout au plus , & par dedans elle peut 
prefler de la hauteur de jy à 37 dans 1 Océan où il y a 
flux & reflux , ce qui arriveroit deux fois par 24 heures a la 
mer baffe, ôc ne prefferoit pareillement que de la hauteur de 
20 pieds à Ja pleine mer.Cette preffion intérieure eft favora- 
ble pour la clôture de la porte ; la divifion qui fe fait dans 
fon milieu , par rapport à la forme angulaire , fait que l’ef- 
fort agit contre les charnières ; & que la prcflien fur la 
furfàee de chaque côté tend à ferrer leurs joints. Cette 


1731. 
N°. 347 - 
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— porte fait fa révolution en dedans , 6c fur une plate-forme 
1 73 >• ' de pierre dans le fond du Bailin. J’ai partagé cette même 
N°. 347* porte en quatre battans , afin d’en renare la fermeture plus 
34^. aifée ôc le travail plus doux. 

345 * Dans les battans fupérieurs de la porte , il y a des van- 
3 î° ’ teaux ou fabords S , T , ( Figure IV. ) pour vuider peu 
à peu l’eau que l’on y fait entrer , pour les ufàges que j ex- 
pliquerai ci-après. 

JL’on fera entrer l’eau dans le Badin , par le moyen de 
deux Machines hydroliques , telles que les deux moulins à 
vent 8 j , ( s’il ne fe rencontre rien de mieux ) placées à 
chaque côté extérieur de la porte. Ces Machines fourni- 
ront de l’eau dans l’intérieur du Badin , par exemple aux 
flanche en droits QQ { Figures L 6c II. ) Suppofant donc qu’un 
11. Vaideau ait été conftruit dans la fécondé forme H, I, L, C; 
F>°. le Jorfqu’ii s’agira de le mettre à la mer , on commencera, 
x°. par fermer les portes , quand la mer fera dans fon 
plein , afin de confervcr 20 pieds d’eau dans la première 
forme ; 2 n . on aura foin de bien calfater tous les joints ; 
3°. on fera travailler les Machines pour mettre de l’eau 
dans la capacité F,E, H,I, L, C,Q, autant qu’il 
en faut pour faire florer le Vaideau en quittant fon chan- 
tier ; ôc l’on fuppofe qu’il fe foit élevé en X : pour 
lors on le tirera fans peine de la fécondé forme dans la 
première , fuivant la ligne X , Y , où étant arrivé , on 
ouvrira les vanteauxS, T( Figure IV. ) des portes d’où 
l’eau fortira peu à peu , jufqu’à ce que le Vaideau foit def- 
cendu verticalement fuivant la ligne Y , Z , ( Figure I. ) 
qui eft le lit de la plus haute marée. Après quoi , on ouvri- 
ra tout-à-fait les portes , ôc on fera fortir le Vaideau fans 
aucun embarras. 

Il eft donc clair que par la difpofition de ce nouveau 
Badin , on y pourra conftruire facilement , procurant par 
lui-même beaucoup d’avantages , tels que , 1°. d’être par- 
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ftitcment à l’abri de toute humidité : 2 " la fuppreflion de 
la grande quantité de Machines qu’on eft obligé d’élever 1 73 I * 
pour pouvoir placer les membres ; fur-tout les oeuvres 347- 

mortes du Vaifleau , qui par les difficultés que l’on trou- 34 y - 

ve à les pouvoir monter a leurs places , obligent de fe 34 9 * 

fournir d’une infinité d’expédiens qui coûtent du tems & 3 5 Q ' 

de la perte par la confommation des cordages & autres 
uftencilesz 3 0 . en conftruifant dans ce Baffin , l’on peut 
tailler toutes les pièces fur le quai qui l’environne , d’où 
l’on defeendra les membres des oeuvres vives avec beau- 
coup moins d’embarras , ce qui donnera moins de fujétion à 
placer les varangues perpendiculairement fur la quille du 
V aideau : 4 0 . les œuvres vives du Vaifleau étant placées , 
l’on pourra encore élever des échafâuts , pour achever 
les œuvres mortes , en les fàifanr arebouter contre les 
côtés du Baffin ; où enfin les appuyant fur la banquette 
qui régné tout autour dans le milieu de la hauteur , & par 
ce moyen les Ouvriers auront plus de fureté & de com- 
modité pour le travail: on fupprimera les frais d’un 

ber j qui font toujours confidérables vû , les journées d’Ou- 
vriers qu’il faut employer pour le conftruire , la quantité 
de bois , de cordages , de fer & autres uftenciles qu’il 
faut y employer , la confommation des grelins & des 
mâts placés , pour borner la courfe du V aideau : la plus 
grande partie de toutes ces chofes vont en pure perte ; 
à quoi il faut ajouter les rifques continuels que courent les 
Ouvriers. 

Par la Méthode propofée , tous ces inconveniens cef- 
fent : i°. on mettra un Vaifleau à la mer à très -peu de 
frais , & qui ne confifteront qu’à faire travailler les Ma- 
chines & autres manœuvres néccflaires : 2 0 . il n’y a plus 
de rifque ni pour les Ouvriers , ni pour le Vaifleau, étant 
fhr que rien ne l’arrêtera : 3 '. cette manœuvre fe pourra 
faire dans deux jours ou environ , au moyen des Machi- 
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flanche 
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Fic.l.St II. 


nés que je me propofe d’employer , pour remplir le Bafi- 
fin , le tout fondé fur l’expérience. Enfin on prévient par 
cette maniéré un grand nombre d’autres inconveniens 
fouvent inévitables , fur-tour pour les Vaifleaux du premier 
ôt fécond rang , qui par rapport à leurs poids , peuvent 
££?* être m ' s en danger pat la moindre chofe. 

Comme il arrive quelquefois qu’un V aiffeau ne fe trou- 
ve point avoir allez de fort , & que l’on fe voit obligé 
d’y faire un foufflage , il fera aifé de le connoître dans ce 
Baffin en y faifant floter le Vaifleau. Si l’on fe voit dans la 
nécelfité de travailler dans ces œuvres vives , on fera éva- 
cuer une partie de l’eau , & par ce moyen , on fera en 
état de faire telle réparation que l’on jugera à propos. Il 
en fera de même pour re&ifier la ligne d’eau , au lieu que 
quand un Vaiffeau eft une fois lancé à la mer, ôc qu’il eft 
néceffaire de retoucher dans fes œuvres vives , il faut avoir 
recours à des pontons pour le coucher fur le côté , ce qui 
fait retomber dans des inconveniens terribles que je ferai 
remarquer dans la fuite. 

Avant de confidérer les autres propriétés dLe ce nou- 
veau Baffin en s’en fervant pour refondre les Vaifleaux , 
il eft néceffaire de décrire un des Baflins ordinaires : j’ai 
choifi pour cet effet celui de Breft , étant le plus commode 
& le mieux conftruit qui foit dans aucun Port du Royaume. 

Le Baflin de Breft a 200 pieds de long , fa largucur va 
en retraite par rapport à deux banquettes E F , C D , 
( Figure II. ) qui régnent dans toute fa hauteur. La largeur 
du fond G H , eft de 47 pieds - , la largeur E F , de 4y. 
C D, de J7 , & À B, de 66 la hauteur eft de 24 pieds 
6 pouces. La porte I L , eft faillante & a la même hau- 
teur de 24 pieds {, & jo à y 1 pieds de large. Au bas de 
ce Baflin il y a une plate-forme de pierres qui fert à ap- 
puyer la porte , & fur laquelle elle fait fa révolution. 

En dedansde ce Baflin , Ôcàcôté de la port e , il y a 

deux 
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'deux Machines hydroliqucs pour l’épuifement des eaux ; — 

mais on ne fe fert pour l’ordinaire que d’une de ces Machi- 1 7 3 1 • 
nés. Ce Baffin eft entourré de plufieurs autres Machines , ^°* 347* 
jipur defcendre les pièces néceflaires dans le fond ; il eft 3 4 8. 

environné de puits qui fervent principalement à confer- 3 4P* 

ver de l’eau , pour jetter fur les hauts du Vaifleau, quand 35’Q * 
on le chauffe pour le carenner. Le Baffin que je propofe 
doit être pareillement environné de puits ; ces puits fe rem- 

Î liflentpar le moyen de deux corps de pompes 7,8,(Planche 
I.Fig.II.)qui fourniflent de l’eau dans les rigoles 7, 1 1 , L , 
ôc 8 , 1 3 , L. Je dois à M. Chevalier de l’Académie Roya- 
le des Sciences , cette maniéré fimple d’y fournir de l’eau. 

Devant l’entrée du Baffin de Breft , il y a un pont de 
bois qui communique de la ville au parc. Ce pont s’enleve 
par le moyen d’un ponton d’une maniéré fort fimple ; ce 

S ue l’on pratique , quand on veut faire entrer un Vaifleau 
ans le Baffin. L’on prend pour cet effet le moment que 
la mer eft dans fon plein. Le Vaifleau étant entré , on at- 
tend pour fermer les portes , que la mer fe foit retirée , 
après quoi on calfate tous les joints , ôc on y met des clefs 
qui affermiffent la porte pour réfifter à la pouflee de l’eau; 
ôc comme il refte beaucoup plus d’eau à la fermeture des 
portes qu’il n’en entre dans la fuite , le premier épuifement 
le fait avec les gens du Port qui vuident l’eau à la baffe 
mer avec des féaux dans des goutieres qui paflent par de 
petits fabords au bas des portes ; puis on referme tout-à- 
fàit ces fabords. De plus , la Machine travaille avec dou- 
bles chevaux. 

Pour les épuifemens journaliers on fait un marché avec 
desCharetiers pour fournir des chevauiPpendant le tems que 
le Vaifleau refte dans le Baffin. Ces dépenfes vont d’autant 
plus loin , qu’un Vaifleau eft plus de tems à être radoubé. 

Le Baffin que je propofe , n’eft point fujet à tant de frais; planche 
car voulant mettre un Vaifleau dans le Baffin , je com- 11. 
tnencerai par le faire entrer dans la première forme , ôc Fl0,1 ' 
Kec. des Machines. Tome V. T 
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• puis cnfuite faire fermer ôc calfater les portes ; après quoi 

7 3 1 - les Machines travailleront , comme je l’ai dit , pour met- 
3 47* tre un V aiffeau à la mer ; c’efl-à-dire , que l’on fera entrer 
3 48* autant d’eau qu’il en faut pour faire floter le Vaiffeau dan£ 
34 P» la capacité F,E,H,I,L,C,Q, ce que l’on verra ai- 
3f 0< fémcnt en appliquant une règle divifée en pieds contre 
le mur en quelque endroit du Badin. Suppofant donc que 
le Vaiffeau fe (oit élevé perpendiculairement de Z en Y 
dans la première forme , l’on le tirera dans la féconde fui- 
vant la ligne Y , X , où étant arrivé on ouvrira les van- 
teaux des portes , 6c l’eau de la mer fortira peu à peu , on 
aura le terns d’accorcr le vaiffeau ; enfuite on ouvrira les 
portes , ôc le Vaiffeau reliera tout-à-faità fec. Par ce 
moyen , je fupprime les frais continuels des Machines , ôc 
une bonne partie de leur entretien ; car il efl évident que 
moins elles travailleront , 6c plus elles dureront. Il en efl 
de même des portes qui fatiguent beaucoup moins. De 

E lus les Chaloupes , comme je l’ai déjà dit, dans le tems de 
i pleine mer , ont la liberté d’aller jufqu’au talon du Vaif- 
feau , y porter tout ce qui efl néceffaire pour le radoub ; ce 
qui épargne beaucoup de tems ôc de peines par rapport 
au débarquement qui efl direct. 

L’exécution de ce projet paroît abfolument néceffaire 
dans la Méditerranée , où il n’y a point de Baflin , ôc où 
on efl obligé de coucher un Vaiffeau fur le côté , d’élever 
i’avant 6c l’arriere par le moyen des pontons ; ou enfin 
d’employer beaucoup de Machines , pour tirer un Vaif- 
feau a fec fur une cale , ce qui ne fe peut faire fans beau- 
coup de frais 6c de rifques de toutes parts. 

S’il y a beaucoup d’inconvenicns dans la maniéré de 
mettre les Vaiffeaux à la mer, il y en a bien plus dansl’u- 
fage de tirer les V aiffeaux à fec , 6c les rifques font bien 
plus grandsdes différens tours de reins font inévitables. L’on 
a. vû très-fouvent qu’un bon Vaiffeau ayant été mis à fec 
par cette manœuvre > pour cnfuite être refondu ; que 
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Ce VaifTeau après fa refonte s’eft trouvé avoir autant ■ 

de mauvaifes qualités qu’il en avoit de bonnes , mal- *73 *• 
gré toutes les mefures ôc toutes les attentions que les 347 . 
Conftrufteurs ont pû y apporter; ôc cela , par le dérange- 348- 
ment des membres , qui pour ainfi dire > fe défunilfent ÔC 3 4P- 

en changent abfolument les laçons; ôc comme pour con- 35 ° - 

ferver le gabaris d’un VailTeau , on.eft dans l’ufage , qu’a- 
près avoir détaché une piece du VailTeau , on en coupe 
pour ainft.dire , furie champ une femblable, que l'on re- 
met dans la place de celle que l’on a ôtée , en obfervant 
de la mettre ôc de la lier dans la même pofition. Il eft clair 
qu’elle eft placée avec le même défaut que l’ancienne , 
c’eft - à - dire , quelle conferve avec les autres membres , 
le mauvais tour qu’elle s’eft donné par la fatigue que 
le VailTeau a reçue en le tirant à fec , lequel par confé- 
quent fe trouve avoir de foux côtés. 

Les mêmes chofes arrivent , quand on eft obligé de 
mettre un VailTeau fur le côté , ou d’élever l’avant & 
l’arriere par le moyen des pontons ; car le VailTeau qui 
eft tout - à - fait couché fur le côté , fe pourrit , le 
poids énorme de la partie fupérieure joint aux différens 
ébranlemens que lui procure le travail , charge extrême- 
ment la partie inférieure qui fe trouve dans l’eau ; tout cela 
tend à foire rentrer le bord en dedans , & tend aulli à dé- 
funir les parties qui le compofent ; il en eft ainfi de l’avant 
ôc de l’arriere , quand l’un ou l’autre eft élevé. Dans cette 
pofition , le vailTeau qui eft toujours contraint tend à s’arc- 
quer. De plus , toutes les manoeuvres ne fe font qu’avec 
beaucoup de dépenfes , ayant égard aux confommations 
& au tems que l’on y employé ; il fout auffi employer beau- 
coup de forces , pour virer & tourner des cabeftans , auf- 
quels font appliquées des poulies de retour ôc autres Ma- 
chines femblables ; Ôc fi malheureufement un tournevire 
vient à caffer , il réfulte de cette rupture une infinité d’ae- 
cidens par rapport aux Ouvriers qui y font appliqués, ôc 

Tij 
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— même pour le vaifleau qui eft toujours en danger. Il eft 
3 *• fible qu’en fe fervant du Baflin que je propofe , toutes ces 
547- dépenfes font fupprimées ; il n’y a plus rien à craindre 
348 - pour le vaifleau, ni de rifque pour les Ouvriers. Le vaiÆ 
3 4P* feau par ce moyen fe mettra à la mer ôc pareillement à 
3 î°» fec , fans qu’il s’y trouve aucun des inconveniens ci-deflu& 
Le vaifleau confervera toujours fon même gabaris , qui 
eft un point eflent-iel pour le fervice de la Marine ; fes bon- 
nes qualités fublifteront toujours , en apportant l’atten- 
tion ordinaire , foit dans la conftruâion , foit dans fon 
radoub. Je ne crois pas que l’on ait jamais perde à faire 
de Baflin dans la Mediterranée , parce qu’il n’y a ni flux 
ni reflux fenftble , ôc apparemment que l’on a jugé impof- 
fible d’en pouvoir pratiquer. Celui que je propofe fe pourra 
conftruire par-tout où l'on le jugera à propos. 

On ne m’a fait jufqu’à préfent que deux objections ) 
la première eft fur la grandeur de la porte , le poids d’eau 
qu elle a à foutenir , & la force qui lui eft néceflaire pour 
réfifter. Je réponds qu’elle eft prevue du double des autres 
en hauteur ; mais qu’elle n’eft pas plus difficile à manier, 
parce qu’elle eft partagée fuivant fa largeur dans le milieu 
de fa hauteur , Ôc qu’efFcclivemenr on feroit obligé de la 
faire un peu plus forte pour l’Océan à caufe du flux ôc re- 
flux ôc quelle auroir un plus gros volume d’eau à fupporter 
dans le tems de la baffe mer , à moins qu’on ne voulût y 
Lire une double porte pour conferver extérieurement vingt 
pieds d’eau , qui feroit équilibre à un pareil volume de 
l’intérieur du Baflin, auquel cas la porte fupérieure ne feroit 
chargée que de la hauteur de vingt à vingt-deux pieds , 
qui eft le poids continu que les portes des Baflins ordinai- 
res ont à foutenir. Par cette raifon , il ne les fàudroit pas 
plus fortes dans la Méditerranée , parce qu’il y auroir tou- 
jours vingt à vingt-deux pieds d’eau à leur extérieur. 

L’on m’a obje&é en fécond lieu que ce Baflin n’étant 
propre que pour un vaifleau , deviendroit infuflifant dans 
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des tems ou l’on feroit prefle de conftruire ? j’imaginai 
pour lors une conftru&ion plus générale en augmentant , 
là ns doute , la dépenfe. 

Ce dernier projet eft de faire deux formes ABCD , 
BEFG femblables à celle de la Planche II. enfuite conf- 
truire à l’extrémité de la forme BEFG une fécondé for- 
me feche EHIF ; ces deux formes feroient féparécs par la 
porte EM ( Figure 1 1. ) ôc comme il feroit poflible de faire 
que ces vaifleaux fùflênt en même-tems en état d’être mis 
à la mer , voici la manœuvre qu’il faudrait y employer. 

L’on fermera d’abord la première porte AD , 6c l’on rem- 

( >lira d'eau , comme il a été dit , la capacité ABEHIFGL; 
es deux vaiffeaux RP étant à flot, on fermera la porte EF, ou 
EM ( Figure II. ) afin de tenir le vaifleau P fur l’eau , pen- 
dant que le premier R fortira : ce premier vaifleau étant 
forti tout-à-fait des premières formes, on refermera la 
grande porte AD ôc on commencera par remettre de l’eau 
dans la capacité ABEFGL jufqu’au niveau de l’eau con- 
fervée dans la forme EHIF ; on ouvrira la porte EF ; ces 
deux eaux fe mettront naturellement de niveau , ôc on 
fera fortir le dernier vaifleau comme le premier. 

L’on me dira peut-être que pendant la fortie du pre- 
mier vaifleau il fe perdra beaucoup d eau de la demiere 
forme , foit parce qu’elle pourrait fourciller , ou qu’on 
ne pourrait étancher la porte. Il y a un remede à cet im 
convenient , qui eft que pendant le tems de la première 
manœuvre on pourra faire jouer les Machines , qui de 
chaque côté fourniraient de l’eau dans des rigoles qui la 
conduiraient dans la demiere forme ; ce qui dédommage- 
rait de la perte de celle que l’on y voudrait conferver : 
ees rigoles ne fe trouvent point marquées dans cette 
Planche , parce que j’ai fait cette réfléxion deouis qu’elle 
eft gravée ; mais elles doivent être femblables a celles qui 
font pratiquées dans le premier projet ôc qui fourniflenc 
de l’eau aux puits qui environnent le Baflin. 


i73«- 
N°. 347* 
34S. 


34 P- 

3 S o. 


PLANCHE 

IV. 

Fie. I.&Il. 
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M. le Chevalier de Luine chef d’Efcadre , & M. le 
1 7 3 1 • Chevalier de Bethune Capitaine de vaideau , tous deux 

N°. 347. très-entendus dans ces matières , ont bien voulu m’hono- 
348. rer de leur attention , ôc m’ont fait connoître bien des 
3 4 P- avantages qu’on pourrait tirer de ce Badin , tels que la 
35 °' facilité que l’on aurait de le conftruire à Bref! ; en fe fer- 
vant de celui qui y eft en ufage,l’on trouverait 24 pieds { de 
murs il ne relierait plus qu’à fortifier ces mêmes murs , 
ôc à les élever de 1 jj à 20 pieds au-dcflùs du rez de chaut 
fée , ôc conftruire à l’extrémité de celui-là le Badin fec; 
ccs Mcdieurs m’ont fait remarquer qu’il ferait aifé d’y 
fournir de l’eau , au moyen d’un ruiflfeau qui pade tout le 
long dans l’intérieur de la Cordcrie ; on le pourroit ren- 
dre allez abondant pour y fournir beaucoup d’eau en peu 
de tems , & s il ne luftifoit pas , on pourrait y ajouter la 
pompe du Chapelet que I on placerait fur un fimple bâti 
a l’extérieur de la porte , & ce même bâti ferviroit à la 
faire réfifter à la poulfée de l’eau , & par ce moyen } l’on 
fupprimeroit la dépenfe des Alachines. 

11 réfulteroit encore d'autres avantages. i°. On pourroit 
fur les terres rapportées , bâtir des Ateliers plus parfaits que 
ceux dont on fe lèrt actuellement : dans ces Ateliers feraient 
les grandes ôc petites Forges , la Menuiferie , la Peintu- 
re , la Sculpture , ôc enfin Tes derniers Engards pour conf- 
truire les Canots & les Chaloupes ; enfuite le même ter- 
rain étant prolongé , viendrait en plan incliné jufqu’au 
bord de la mer , où l’on ferait des Chantiers pour bâtir des 
planche Frégates. Toutes ces chofes fe peuvent voir à l’infpeétion 
des Figures I. II. & V rac . qui eft un profil pris extérieure- 
ment le long du Badin. 2". Les Quais ne feraient pas fi-tôt 
adûinés , ni fi-tôt ruinés par le poids énorme d’un vaideau. 
3 0 . On aurait plus de liberté le long des Ateliers , les Quais 
ne fe trouvant plus fi forts embarradés. 4 0 . Les Magafins 
ne feraient plus mafqués , ôc par ce moyen deviendraient 
plus éclairés ; les cales mêmes ne feraient pas inutiles ; on 
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y pourroit conftruire dans le befoin , fur-tout des Fréga- 
tes , quoique fujettes aux mêmes inconveniens , mais qui 1 7 3 1 - 
ne feraient pas fi fréquens ni fi confidérables , parce que N°. 347- 
leur poids n approche pas de celui des gros vaifleaux. 348- 

A l’égard du Port de Rochefort , on fçait les dépenfes 34^* 

que l’on a faites pour parvenir à l’épuifement du Bafiin de 3 î°* 

ce Port } qui ont été fans fuccès. De plus ce Bafiin eft 
très-incommode pour fa longueur y qui devicndroit ce- 
pendant favorable , fi on le vouloit rendre conforme à ce 
projet. A l’égard de fa largeur , elle donne une peine infinie 
à accorer un vaifieau par la difficulté qu’il y a de placer 
les accorts horifontaux. 

J’ai cru devoir ajouter ici le Certificat de l’Académie 
Royale des Sciences , qui a examiné ce projet. 
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EXTRAIT 

* 

DfES REGISTRES 

PE L’ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 


[ Du 7. Février 1731. 


M essieurs de Mairan , du Fay , fie Pitot qui avoient 
été nommés pour examiner un projet pour la cons- 
truction des Vaifleaux dans les Ports ae la Mediterranée 
propofé par M. Gallon , qui confifte en ce qui fuit. 

On conftruit un Baflîn femblable à ceux de Breft ôc de 
Rochefort , qui fervent actuellement aux Vaifleaux qu’on 
veut radouber 6c carenner ; les bords en font élevés de 

3 uarante-deux pieds ; il contient de l’eau jufqu’à la hauteur 
e vingt pieds ; ôc à l'extrémité la plus éloignée de la mer f 
on en bâtit un fécond , dont le fond eft élevé de vingt- 
deux pieds au-deflus de celui du premier > ôc dont les 
bords n’ont que vingt pieds de haut , de forte qu’ils font 
de niveau avec ceux du premier ; c’eft dans ce fécond que 
l’on conftruit le Vaifleau à fec , ôc l’Auteur y ménagé 
toutes les commodités néceflaires pour le travail. Lors- 
que le Vaifleau , qui eft dans le fécond Baflin , eft fait, on 
ferme les portes qui laifioient entrer l’eau dans le premier , 
Ôc par le moyen de plufieurs corps de pompes placés au- 
près de ces portes on achevé de remplir le premier Baf- 
iin , & par conféquent on remplit le fécond ; car leurs 

capacitécs 
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capacités ne font point feparées , ôc alors le Vaideau le 
trouve à flot naturellement. On le fait palier enfuite du fé- 
cond Badin dans le premier , & on en laide fortir l’eau 
peu à peu par plufieurs fabords pratiqués dans les portes , 
de forte que lorfqu’il y en a vingt pieds d’écoulés , le Vaif- 
feau fe trouve au niveau de la mer ; il n’y a plus alors de 
difficulté à ouvrir les portes, qui n’ont aucune charge d’eau, 
ôc le vaideau fort du fécond Badin avec autant de facilité 
que du premier. 

En ayant fait leur rapport , 6c ayant ajouté que l’Au- 
teur avoit propofé que pour épargner le travail des hom- 
mes ôc des chevaux aux pompes , on pourroit fe fervir de 
deux moulins à vent , ainfi qu’il fe pratique en plufieurs 
endroits ; que fi on trouvoit les portes extraordinairement 
hautes , on pourroit les féparer en deux félon leur hauteur ; 
qu’enfin fi on v.ouloit conîimire plus d’un vaideau à la fois , 
félon le projet de M. Gallon , il n’y auroit qu’à conftrui- 
re plufieurs Badins l’un au bout de l’autre , qui feroient au 
niveau du fécond; qu’on feroit d’abord fortir le premier 
vaideau , 6c ainfi des autres ; que pour épargner le nom- 
bre des Badins on ne s’en ferviroit que pour les gros vaif- 
feaux ; ôc que l’on conftruiroit fur des cales à l’ordinaire 
les Frégates qui ne fouffrent pas tant , lorfqu’on les* lance 
à la mer. 

La Compagnie a jugé que le pfojet de M. Gallon étoit 
nouveau , ôc différent à plufieurs égards de ce qui fe pra- 
tique à Marfcille , où l’on conftruit actuellement des Gale- 
res ; que par là on éviteroit les inconveniens très-confidé- 
rables de la maniéré ordinaire de lancer à l’eau ; que ces 
Badins donneroient dans tous les Ports de la Mediterra- 
née la commodité de radouber ôc carenner les vaiffeaux 
fans les coucher fur le côté ôc enlever les bouts par des 
pontons , ce qui en dérange fouvent la conftruétion ; 
qu’on ne pouvoit qu’approuver le projet , ôc en défirer 
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l’exécution , à moins qu’il ne fe trouvât quelque difficul- 
*7 J 1 * té imprévûë , ou quelque empêchement local dans les 
Ports particuliers. En foi de quoi j’ai figné le prélent Cer- 
tificat , à Paris ce p. Février 1731. Signé Fontenelle , 
Secrétaire perpétué! de l’Académie Royale des Sciences, 
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MACHINE 

POUR PLACER LES PIECES A MARQUER 

7 

SOUS LES Q.UARRES 

DE LA MONNOYE, 

INVENTEE 

PAR M. DU BUISSON. 


L ’On fçait a fiez quelle eft la conftruclion des Machi- ■ " 
nés qui fervent à marquer les pièces de Monnoye, 17 Ji. 
ainfi on ne s’arrêtera point à décrire la partie ABCD de N°. jp.’ 

cette Machine qui eft commune aux autres \ car les quar- 

rés CD font pour l’empreinte de la pièce , qui eft pofée 
fur le quarré inférieur C , pendant que le quarré fupérieur 
D frappe & marque la pièce par le moyen de la vis EF à 
laquelle eft fixée la barre GH , qui avec la vis & le quar- 
ré qui lui eft attaché , forme ce qu’on appelle balancier. 

Comme il arrive quelquefois que l’Ouvrier ou fe coupe 
les doigts j ou place la pièce de travers par la crainte de 
fe trouver pris entre les deux quarrés ; voici une Alachi- 
ne au moyen de laquelle tout homme pourra travailler au 
balancier , marquera fort bien la pièce êc ne courra au- 
cun rifque. 
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" Elle confifte à attacher une corde à l’exrrémité G du 
î 1 * balancier , laquelle eft dirigée par un petit rouleau Von- 
3 f 1 • fontal fur la roue I , où elle eft fixée en fe roulant à la droi- 
te de la circonférence. • L’arbre de cette roue prolongé 

Î iorte une fécondé roue K ; toutes deux font r.tobiles lur 
eur axe , qui tourne librement dans les montans où ces 
axes font engagés ; fur cette fécondé roue K eft fixée une 
corde qui s’enveloppe autour de la circonférence d’un fens 
oppofé à celle qui eft appliquée fur la première roue I :c’eft 
cette fécondé roue K , qui avec la corde fait mouvoir per- 
pendiculairementla principale pièce de la Machine ; cette 
pièce eft formée de deux triangles LM , que l’on voit dé- 
placés de la Machine & marqués par les lettres italiques 
abc défi ce s deux triangles dont chacun eft reélangle , 
font oppofés par une partie de leur côté c b , e d, de ma- 
niéré que leurs faillies fe trouvent à droite & à gauche de 
la perpendiculaire , dans laquelle fe trouve la corde ci Sx. 
le poids P ; la pièce LM ou af , paflTe tout au travers de 
la plate-forme de la Machine , & principalement dans les 
ouvertures NO , faites au milieu de deux planches QR po- 
fées l’une fur l’autre, & qui font à codifie dans le folide ST, 
de maniéré quelles peuvent être chaflees tantôt à un bout , 
tantôt à l’autre de la Machine. Les ufages de ces deux 

F lanches font de porter la monnoye fur le quarré , ôc de 
y laifler pour être marquées ; elles font repréfentées à 
part & marquées en italique par les lettres g h ktmn , & 
g h eft la première planche , au milieu de laquelle eft la 
rainure k t : à l’extrémité A eft un trou rond, environ du 
diamètre de la pièce à marquer; cette pièce eft fourenue 
par la planche inférieure m n , qui a aulfi une ouverture 
dans fon milieu fuivant fa longueur , qui répond à l’ou- 
verture k i de la première planche , excepté que la rainu- 
re de la planche inférieure finit en o , & qu’elle eft plus 
courte que l’ouverture fupérieurc à laquelle elle répond. 
La pièce LM ou af , porte deux chevilles en c d, qui 
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font mouvoir alternativement le double étrier VXYZ , 

mobile autour des deux doux VZ , pendant que les au- 1 7 3 1 * 

très branches YX font mouvoir dans des coulifles le pe- 
tit chartis 3 qui porte le petit levier y , lequel bouche ôc 
débouche alternativement l’ouverture inférieure de la tré- 
mie cylindrique 6 , dans laquelle les pièces qui doivent 
être marquées font contenues ; ces pièces ne tombent que 
l’une après l’autre, ôc font dirigées dans l'ouverture de la 
planche qui les porte fur le quarré par le plan incliné , 

7,8, dans lequel elles tombent fucceflivement. Voici 
quelles font fes opérations. 

L’on fuppofe une pièce placée fur le quarré C , fi pour 
la marquer vous tirez le balancier par fon extrémité H fui- 
vant la direction H z, il arrivera que la corde GI en fc dé- 
roulant fera élever la pièce LM par le moyen de la fé- 
condé roue K , alors la cheville d élevera nécefiaircment 
le double étrier X , qui pourtant le chartîs 3 ,1e levier y 
laiflera parte r une pièce qui coulera fur le plan incliné 7, 8 , 
ôc fe placera d’elle-même à l’extrémité de la planche / n. 

Cette planche par le même mouvement de bas en haut eft: 
chaflèe par la partie faillante du triangle inférieur M ; ôc 
comme les quarrés CD ne lairtent entre eux qu’un interva- 
le égal à lepaifieur de la planche fupérieure , fon bord 
rencontrant la pièce qui a été marquée d’abord par le pre- 
mier mouvement du balancier, l’oblige de fortir, ôc de tom- 
ber du côté p ; Ôc la planche inférieure qui foutient la piè- 
ce dans l’ouverture de la planche fupérieure , venant à 
rencontrer le bord du quarré C , eft obligée de reculer ôc 
de ne laifier que la première planche , au travers de la- 
quelle la pièce parte pour fe placer fur le quarré : pendant 
tous ces mouvemens l’on a luppofé que l’extrémité H par- 
couroit l’arc H z. Si à préfent on lâche en z l’extrémité H , 
il arrivera que la faillie du triangle L , qui tend toujours 
à defeendre étant tirée par le poids P , rencontrera plutôt la 
planche g h , que fon inférieure Im , ôc la tirera d’entre les 
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quarrés pour la remettre dans fon premier état , c’eft-à- 
dire , qu elle fe placera à la partie inférieure du plan in- 
cliné 7,8, pour recevoir une pièce , lorfque la cheville d 
débouchera la tremie qui a été bouchée dans la defcente du 
triangle par la cheville c , & ainfi de fuite en tirant & lâ- 
chant alternativement le balancier , ces opérations fe répé- 
teront autant de fois. 
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MACHINE 

HYDRAULIQUE, 

INVENTEE 

PAR MESSIEURS UtNlSAKÎ 

E T 

DE LA DEUILLE , ECCLESIASTIQUES } 

1 h 

PRESENTEE A L’ AC AD EMIE 

PAR M. LE BRUN. 


ABCD eft un aflemblage de charpente , dans lequel cft 
un badin compofé de deux plateaux de bois MN,pofés l’un l ?3 *• 
lur l’autre & creulcs en rond, pour former le badin quieft ^°* 3Î 2 
revêtu de cuir par haut & par bas. Dans ce badin cft un 313 
pifton qui a à peu près le même diamètre que l’intérieur 
du badin où il eft pratiqué ; il lui eft adiijéti par un cuir . 
pris dans les joints des pièces MN , de maniéré qu’il ne 
peut monter & defeenare dans le badin que de trois à 
quatre pouces ; quatre tuyaux font adaptés à ce badin , planche 
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deux en deffous & deux en deflus. Le premier tuyau Q 
! 7 3 1 • eft celui de la fource , le fécond tuyau S eft le tuyau mon- 
3 S 2 - tant , le troifiéme R eft le tuyau de fortie , & le quatrième 
3 H* T eft le tuyau defcendant; les traverfes OP , de même que 
3f4* les autres HG, font pour affermir les pièces MN. Les deux 
3 S S- leviers EF , qui ont leur centre de mouvement au point 
356' E , portent fur une traverfe G fixée à la tige du piflon ; ces 
3 SI ' leviers font chargés d un poids e'quivalent au poids de la 
colomne d’eau de la fource. La partie G fur laquelle font 
les leviers , porte encore une longue vis V garnie de deux 
écroux , qui font haufler & baifter alternativement le balan- 
cier ILH compofédc deux badins , qui ont communica- 
tion entre eux par deux tuyaux qui les alfemblent , enforte 
que l’eau contenue dans un des ballins peut paffer çkm$ 
l'autre , fuivant les déterminations que les écrous leur 
donnent : un troifiéme tuyau Z fert au paffage de l’air d’un 
des badins dans l’autre. Aux extrémités de ce balancier font 
engagées des tiges qui ouvrent & ferment des foupapes 
adaptées aux tuyaux de fortie & defeendant. Çes foupapes 
font conftruitcs de la maniéré fuivante. 

La foupape eft enfermée dans un petit coffre ab ; dans 
ce coffre eft un cône tronqué i couvert , & auquel eft 
adapté le tuyau. Le couvercle de ce cône tient à l’axe c par 
une pâte d écrevice, à ce même axe c tient la tige e , qui eft 
celle qui s’engage dans le balancier. La partie / de la fou- 
pape étant bouchée par le cône plein qui tient à la pâte d’é- 
crevice , toute la foupape étant noyée , la colomne d’eau 
ne coûtera à élever qu’en raifon des diamètres des bafes.il 
arrivera que fi l’on vient à faire defeendre la tige e, le cône 
plein qui a un mouvement contraire , débouchera le cône 
creux /,& que l’eau n’aura aucune difficulté à paffer dans les 
* tuyaux dr\ fi au contraire l’eau élevé la même tige e , la 
foupape fe refermera ôc le tuyau fera bouché. 
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MOUVEMENT DE LA MACHIAE. ' 7iu 

N°. 3 J 2 . 

La fource L étant fuppofée de t o. pieds l’eau , s’introduit 
par le tuyau ITV dedous le grand pifton A , qui étant 
pouffé par cette eau s’élève naturellement & porte le poids 
des leviers proportionné à fa force ; ce pifton en s’élevant 

fait fortir l’eau BB , dont il eft chargé par le tuyau F de 

fortie ; par cette élévation l’écrou N porte le balancier & planche 
l’éleve y d’où il arrive que le balancier ayant paffé l’hori- II * 
fontale , l’eau contenue dans le badin O pafle dans le baf- 
ftn Q ; alors l’extrémité O éleve la tige R , qui ferme la 
foupape H du tuyau F ; enfuite le badin Q appuyant fur la 
tige S ouvre la foupape X du tuyau de defcente G ; l’eau 
de la fourceprife dedous le grand pifton monte par le tuyau 
montant ZZ. Le tuyau V étant bouché , pour lors le pif- 
ton eft chargé du poids de l’eau du tuyau de defcente fup- 
pofé à jo pieds G de la charge des léviers. Parla defcente 
du pifton , le balancier eft ramené par l’écrou fupérieur Y , 

6 t l’eau repadant du badin Q dans le badin O ferme la 
foupape X du tuyau Z ôc ouvre la foupape H ; ôc ainfi 
fucceifivement l’eau eft montée. 

Il faut obferver qu’à la tige du grand pifton il y en ait 
un fécond BW qui foit proportionné à la chute de la four- 
ce & à la hauteur dont on veut faire redefcendre la partie 
d’eau nécedaire pour faire le mouvement de la Machine f 
lequel pifton tient lieu de retranchement au badin fupé- 
rieur pour qu’il ne puide pas redefcendre autant d’eau qu’il 
en monte. Exemple • Soit une fource de dix pieds de chu- 
te , & fuppofànt qu’on veuille monter l’eau a 20 pieds , ôc 
que l’on îbuhaite conferver la moitié de cette quantité , il 
faudra à la rigueur que le retranchement ou le petit pifton 
foit de la valeur du demi diamètre du badin d’en-haut: en ce 
cas les 2opiedsde defcente vaudront 10 pieds du diamè- 
tre du badin de dedous , lequel étant joint au poids que la 
Kec, des Machines, TomeV. X. 
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fource a élevé , qui eft de i o pieds , donnera la force fuffi' 

1 7 3 1 • fante pour faire équilibre à la hauteur de 20 pieds ; par con- 
N°. 3 5 2 * féqucnt il faudra faire le retranchement un peu moins grand 
3 J î- pour faire defcendre un peu plus d’eau , afin d’avoir la dé- 
33^- termination requife. 

333' Si l’on veut faire un jet ou nape d’eau de cinq pieds de 
3 3 < 3- hauteur f ft faudra faire iedefcendre à peu près les trois 
331 ' quarts de l’eau. 

I'laxche Cette Figure eft la Machine doublée pour donner tou- 
IIL jours de l’eau ; elle ne diffère en rien de la précédente 
quant à la Mécanique ; cependant étant un peu plus com- 
pliquée, on a cru qu’il falloit s’en tenir à laMachine fuivante. 
planche La fource A fournit de l’eau par le tuyau ABC en def- 
iv. fous du pifton inférieur D ; cette fource fuppofée à 1 o pieds 
Fi«. l.ik II. $ cvc l e pifton de cette quantité. Le tuyau de defcente 
EFG élevé à 30 pieds , fournit de l eau en deffous du pif- 
ton fupérieur H , & tend à l’élever auffi de 30 pieds de for- 
ce , pour lors l’eau comprimée en-deffus du même pifton 
H eft forcée de monter par le tuyau montant ILM , pen- 
dant ce tems l’eau contenue en-deffus du pifton inférieur 
D s’écoule par le tuyau de fortie N ,1a foupape O pouvant 
s’ouvrir au moyen de la tige P , qui a rapport au mouve- 
ment de l’écrier QR ( Fig. I. ) qui s’élève ôc s’abaiffe avec 
les piftons tenant à leur tige commune S ; la fécondé fou- 
pape T s’ouvre & fe ferme de la même façon que la pre- 
mière foupape O. Ces mouvemens étant tranfportés du cô- 
té OP , la fource V fuppofée encore à dix pieds, le tuyau 
VX fournira l’eau en-deffus du pifton fupérieur H , l’eau 
du tuyau de defcente Y Y dont le réfervoir eft à 30 pieds 
chargera le pifton inférieur D en deffus , & forcera l’eau de 
monter par le tuyau ZW à la hauteur de 40 pieds ; pen- 
dant cette opération l’eau contenue en-deffous du pifton 
fupérieur H a la liberté de couler par le tuyau de fortie K , 
fa foupape T étant ouverte. Par ce mouvement alternatif , 
l’on voit que la Machine fourniioit continuellement de 
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l'eau , tantôt d'un côté ôc tantôt de l’autre : quant aux Ma- ~ 
chines qui fervent à ouvrir ôc fermer les foupapes, elles ja l 0 ^V- 2 
font les mêmes dont on a parlé dans les Machines précé- • 3 S 2 * 
dentes ; on ne fait que les appliquer à la tige 4 de 1 errier 
QR placé au centre des piftons , ôc qui tient , comme on 
l’a déjà dit , à la tige commune des mêmes piftons enfermés 
dans les baflins 2 , y ; l’élévation ôc l’abaiftêment de l’étrier 
eft déterminé par la diftance que les baflins 2 , 3 , laiffent 
entre eûx. 

Le cercle de fer y , 6 , garni d’écrous , fert à retenir les 
plateaux qui compofent chaque bafKn. 

Il eft inutile de dire que l’on doit garnir les tuyaux de 
plufieurs clapets pour empêcher l’eau de revenir aux en- 
droits dont elle eft partie. 

Si Fon avoir un bâtiment , au-defïtis duquel on voulût 
élever de l’eau , on fe fervirorr de la Machine fuivante. 

La fource A eft fuppofé élevée de dix pieds ; fi l’on veut planche 
puifer de l’eau dans un puits fort profond , on attache les v 
deux piftons AB aux extrémités d’un arbre vertical ; la par- 
tie inférieure C doit être noyée : on ajufte à la fource le 
tuyau DEF , qui eft le tuyau montant ; EG eft celui qui 
fournit de l’eau au-deftus du pifton B ; HIL eft le tuyau 
de defeente qui fournit de l’eau au deflous du pifton C ; 
l’extrémité M eft le tuyau de fortie , qui s’ouvre ôc fe fer- 
me par des foupapes N O ; au tuyau montant font des cla- 
pets P , E , qui empêchent le retour de l’eau dans fa fource; 
voici le jeu de la Machine. Suppofant la foupape O ou- 
verte , l’eau de la fource remplira la capacité occupée par 
le pifton B , la pièce CB defeendra , puifque l’eau conte- 
nue deffous le pifton C s’écoulera par le tuyau de fortie 
CLM , la foupape O étant ouverte ôc la foupape N fer- 
mée : fi enfuite on referme la foupape O , ôc que l’on ou- 
vre l’autre foupape N, l’eau du tuyau de defeente HIL, 
fuppofé élevée ae yo pieds, chargera le pifton C en def- 
fous , ôc obligera l’eau qui eft au-deflus de B de monter 

Xi; 
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— parle tuyau GEF , l’eau ne fçauroit revenir dans la foufce 

1 7 i i • A , puifque le clapet P lui bouche fon partage. Le balan- 
N°. 3 s 2. cicrqui doit ouvrir 6 c fermer les foupapes ON doit être 
3 Si- placé à la tige des pillons à quelque endroit , comme R. 

3 S 4- La Machine fuivante efl pour changer l’eau d’un baffin. 

3 S S- dans l'autre. 

3 S&- Soit une fource A qui eft fuppofée 1 2 heures à remplir 
3 S 7- le badin A BD , fi l'on veut au bout de ce tems faire palier 
planche l’eau du côté O par un canal de communication , on fe 
!V. fervira d’un tambour CD creux , ôc qui puifie s’élever à 
mefure que l’eau monte. Ce tambour porte à fon centre 
une tige HF garnie des chevilles HG. PSR eft un balan- 
cier garni des balfins PR , mobile au point S ; ce balan- 
cier eft femblable à celui dont on fe fert pour faire mou- 
voir la première Machine; il eft garni de même d’un tuyau 
V qui lert au paffage de l’air. ILA 1 N eft une foupape qui 
eft élevée 6 c abaiflec par la tige IM garnie des chevilles 
IL , l’eau étant montée aflez haut pour que la cheville H 
élevé le balancier , 6c qu’il prenne la fituation p r , il arri- 
ve que ce balancier venant à heurter fur la cheville L > 
la tige LM en defeendant ouvre la foupape N , ôc l’eau 
fort par le tuyau O pour remplir le fécond reférvoir. Cette 
eau peut-être employée à faire agir la première Machine. 
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TARIF 


POUR 



FAIRE PLUSIEURS OPERATIONS 

‘D’ARITHMETIQUE, 

; 

f INVENTE 

PAR M. DE MEAN. 

C E Tarif eft la table de Pythagore > connuë fous le 

nom de Table de Multiplication > on en a feule- 1731* 
ment augmenté les ufages , en le faifant fervir à plufieurs N°. 3 j 8 » 
calculs. Pour opérer on prend les cafés en différens fens 
fuivant la Méthode que l’on va décrire & que l’on va 
appliquer aux quatre premières Réglés. 

La diagonale 1 , 4, p , dont les cafés font ombrées 
marque les quarrés de la colomne A , qui n’eft pouffée 
que jufqu’à 20. A l’extrémité BL font les cubes des mê- 
mes nombres ; la première rangée AL ne va que jufqu’à 
24 ; ce qui fait une Table allez étendue pour la plupart 
des ufages or dinair es. 
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73 i- DE L'ADDITION. 

Il 8 ' 

Si les nombres que l’on veut additionner ne font com- 
pofés que de deux chiffres , 6c qu’ils fe trouvent pla- 
cés à côté l’un de l’autre dans les deux premières co- 
lomnes AF , comme les deux nombres y , i o , le nom- 
bre i y , fomme de y ôt ro , fe trouve fur la même li- 
gne dans la troiiïéme colomne G , immédiatement après 
les deux nombres ; il en eft ainfi de tous les chiffres 
compris dans les colomnes AF j la colomne G renfer- 
me dans le même ordre la fomme de ces chiffres pris en- 
femble de la façon qu’il a été dit : mais fi l’on avoit% 
additionner des nombres qui fe trouvaffent à tout autre 
endroit de la Table , par exemple , fi l’on avoir le nom- 
bre 21 à ajouter avec 28 , tous deux placés à côté l’un 
de l’autre dans les deux colomnes GH , pour lors on 
avanceroit à droite fur la même ligne d’autant de cafés 
que 28 eft éloigné de la première ; ainfi nous voyons 
qu’il y a trois cafés devant 28 : je cherche en avançant 
fur la droite trois cafés par delà 6c je trouve 4P fomnaes 
des deux nombres doimés. Si l’on a de grands nombres » 
comme dans les colomnes MN , &r que l’on ait dans 
!es cales horifontales C , le nombre 160, 6c 17 <y à ajou- 
ter enfemble , il faut conter vers la droite du nombre 
176 autant de colomnes qu’il y en a devant lui vers la 
gauche , la dixiéme colomne fur la même ligne donne 
536 fommes de i$o 6c 175 nombres propofés. Si les 
nombres étoient fort grands , 6c qu’au heu de 1 tfo , 6c 
176 , l’on voulût additionner idoo avec 176a } on ne 
ferait qu’ajouter deux zéro à la fin du produit 3 36" pour 
avoir 3 3 < 5 oo : il en eft de même de tous les nombres 
compris dans cette Table. 
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SOUSTRACTION. 

N». 

La fouftraêtion étant la contre partie de l’addition , il 
fuffira d’en donner quelque exemple. Lorfque les nom- 
bres que l’on veut foullraire font placés immédiatement 
l’un après l’autre , le refte de la fouit raclion fe trouve 
toujours fur la même ligne horifontale de la première 
colomne A. Par exemple , fi l'on veut ôter i8 de 24 
placé dans les colomnes GH , le refte 6 fe trouve dans 
la colomne A. Si l’on avoit 39 à fouftraire de f2 dans 
les mêmes colomnes GH , le refte x 3 fe voit dans la 
colomne A fur la même ligne horifontale ; mais fi vous 
aviez 1 8 , qui eft dans la colomne G à fouftraire de 30 , 

30 fe trouve à deux cafés fui la Jiuitc au-delà Je 18 , 

11 faudra en ce cas doubler le chiffre 6 , qui donnera 

1 2 , refte de la fouit raûion ; fit li l’on vouloit ôter 1 8 
de 42 , il faudrait quadrupler le chiffre 6 pour avoir 24 , 
parce que 42 fe trouve de quatre cafés éloigné de 1 8 } 

,ôc ainfi de fuite. 

MULTIPLICATION. 

Pour multiplier un nombre par un autre , on cher- 
che dans b rangée AMEL un de ces nombres ôc l’au- 
tre dans la colomne AC , fit l’on cherche en defeen- 
dant le nombre qui fe trouve répondre à celui de la 
colomne A , où l’on s’eft arrêté , la lêâion de ces deux 
lignes donne le produit d’un nombre par un autre. Par 
exemple , fi Ion veut multiplier 16 par 16 , on cher- 
che ce nombre dans la rangée AL 3 fie comme il fe 
trouve répondre à la lettre E, on cherche pareillement 
1 6 dans la colomne A ; ce nombre qui répond à la let- 
tre C , étant conduit de gauche à droite , le produit 
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^ " 2 j 5 fe trouve à la feâion des deux lignes CE; il en 

1 73 eft de même de tous les nombres compris dans ce Tarit 
N°. jy 8 . r 

DIVISION, 

Si l’on veut divifer un nombre par un autre , com- 
me 176 par 1 6 , on cherche dans la colomne A le nom- 
bre 1 6 y & enfuite venant vers la droite par la même li- 
gne , on cherche 17 5 , & remontant perpendiculaire- 
ment au point N , l’on a 1 1 qui eft le quotient : fi l’on 
ne trouvoit pas le nombre à divifer dans aucune des ran- 
gées , on prendrait celui qui en approchera le plus. Lorf- 

a ue le nombre eft fort grand , on a la liberté d’ajouter 
es zéro tant qu’il eft néceflaiœ. 

DE LA REDUCTION DES [FRACTIONS 

en moindre dénomination. 

Pour réduire une fraffion à une moindre exprefîion ; 
il faut chercher le dénominateur & le numérateur dans 
les colomnes , & faire enforte que ces nombres fe trou- 
vent placés dans l’ordre qu’ils doivent être , c’eft-à-di- 
re ) le dénominateur fous le numérateur ; il ne faut 
point s’embarraifer des chiffres qui peuvent fe trouver 
entre deux ; par exemple , û l’on veut réduire H , l’on 
trouve ces deux nombres placés dans la colomne M, 
Il faut être averti que la première colomne A fait tou- 
jours b réduction ainfi des deux nombres 30 &c 40 , je 
viens à b première colomne A , & fur le même ali- 
gnement , je vois que 3 répond à 30 & 4 à 40. J’aurai 
donc 1 pour 1a fraâjon réduite ; l’on fera de même pour 
quelque nombre que ce foit. Comme fi l’on avoit 7 5 ^, 
on trouvera ces nombres dans b colomne N , & tirant fur 
la colomne A , on voit que y répond à y y & 17 à 187» 

* fa 
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la fratUon eft donc réduite à -5. Il en eft de même de tou- ~ 

tes les autres fratlions. -.*7 * *• 

Cette Table doit être gravée dam le milieu de l’inf- 
trument du même Auteur approuvé en 1724. que l’on 
trouve décrit page 
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CHAISE ROULANTE, 

t 

I N V E N T E E 

PAR M. MAI LLARD. 


A Chaifc AB eft pour fc faire mener par un homme 
_j aflis en Z fur le train de derrière , qui fait mouvoir 
; grandes roues. 


L’engrenage qui fert à cet ufage eft renfermé dans deux 
joues F G , placées fur les brancards ; chaque joue con- 
tient un pignon R , qui engrène dans une roue N , au cen- 
tre de laquelle eft encore un fécond pignon P , formé par 
des fufeaux fichés autour de ce même centre à une diftan- 



ce convenable. Ce pignon mene une fécondé roue M , 
qui porté encore un pignon femblable à celui qui eft dcf 
fus la première roue enfin ce dernier pignon fait mou- 
voir la troifiéme roue L , fixée à l’efiieu des grandes roues : 
cet eftieu qui doit tourner avec les grandes roues , porte 
à l’endroit des brancards des petites poulies TI, qui faci- 
litent les révolutions du même dficu , qui fe font par le 
moyen d’une manivelle que l’homme affis fait mouvoir ; 
& comme il y a deux mouvemens femblables , il y a auffi 
deux manivelles que la même puiftance fait agir ; à cha- 
que mouvement eft un volant S , qui fert à entretenir l’u- 
niformité du rouage & à faciliter la puiffance quand ils 
font une fois en mouvement ; une troifiéme roue E qui 
forme l’avant-train , fert à diriger la Chaife o^- l’on veut. 
Cette roue qui tient à une chape femblable a celle des 
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mmmtmm m mm p 0U li e s fimplcs fe peut mouvoir fur elle-même ayant une 
1731* praverfe , aux extrémités de laquelle font des cordons que 
N". 359 - la perfonne aflife dans la Chaife tire à foi pour diriger la 
' roue j & par conféquent la Chaife du côté quelle veut- 

«lier. 



Digltized by Google 





Digitized by Google 


approuve’ es par l’Academie. 175 

AUTRE CHAISE 

ROULANTE, 

! INVENTEE 

PAR M. MAILLARD. 

L A fécondé Chaifc AÉC eft pour fe mener foi-même ; 

le brancard eft foutenu derrière par une petite roue E , , ^ . 

les joues OPQ qui contiennent les mouvemens , font pla- jq 0> ^g 0w , 

cées à côté ; mais elles répondent au-dedans de la Chaifc ; 

chaquemouvement confifte en un pignon FouL, ( Voyez 
le profil & le plan du rouage. ) & en une roue MH , qui 
porte à fon centre un fécond pignon qui engrène & fait 
mouvoir la roue I ou N , fixement attachée à l’effieu des 
grandes roues D ; chaque mouvement a de même que la 
première Chaife , une manivelle G , que celui qui eft 
dans la Chaife fait tourner : on n’a point mis de volants à 
cette Machine , parce qu’ils nuifent plus qu’ils ne fervent, 
d’autant que cela charge l’équipage & rend le rouage dur 
à mener dans le commencement; ainfi on peut les luppri- 
mer dans la première Figure. 

Fin du cinquième Volume. 
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